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Pin’has
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Il est dit dans notre Paracha: «Et 
l’Eternel parla à Moché et dit: 
‘Pin’has, fils d’Eleazar, fils d’Aaron 
le Cohen, a détourné ma Fureur 
du dessus les Enfants d’Israël…’» 
(Bamidbar 25, 11). Rachi
commentant cette généalogie, dit: 
«Étant donné que les Tribus se 
commentant cette généalogie, dit: 
Étant donné que les Tribus se 

commentant cette généalogie, dit: 

moquaient de lui: ‘Avez-vous vu 
ce fils de Pouti, celui dont le 
grand-père maternel, [Yitro], 
engraissait (Pitém) des veaux pour 
l’idolâtrie, tuer le prince d’une 
Tribu d’Israël!’, c’est pourquoi le 
texte retrace ici sa généalogie 
depuis Aaron.» Ces propos 
malveillants des Enfants d’Israël 
étaient basés sur le fait que le père 
de Pin’has, Eleazar, avait épousé 
une fille de Poutiel, identifié avec 
Yitro – le beau-père de Moché –, 
qui avait été, en un certain temps, 
idolâtre. Le commentaire de Rachi 
tend à montrer que dans cet acte, 
Pin’has ne fut pas le «petit-fils de 
Yitro», mais seulement le «petit-
fils d’Aaron». En d’autres termes 
qu’il n’était pas du tout animé par 
la cruauté, mais seulement par un 
zèle spirituel brûlant – un grand 
amour du Chalom, qu’il avait 
hérité d’Araon qui «aimait la paix 
et poursuivait la paix» (voir Avot 
1, 12), et un désir d’éliminer la 
cause de l’amertume existant 
entre -ieu et on Peuple. e cet 
épisode particulier de Pin’has, il 
ressort que lorsque nous voyons 
un homme engagé dans une 
bonne action, il nous est interdit 
de le dénigrer, de le diminuer, 
même si nous croyons avoir des 
preuves irréfutables qu’il le fait 
pour un motif autre. Celui qui suit 
l’exemple des Tribus peut tomber 
dans une erreur plus profonde: 
Celle de se leurrer soi-même. Car 
lorsqu’un homme empêche un 
autre de faire quelque chose qui, 

en soi, est bien, simplement parce 
que ses motivations sont  
suspectes, celles du premier 
peuvent tout aussi bien être 
également suspectes. Celui-ci 
pourrait raisonner de la façon 
suivante: «Puisque je suis, par 
nature, modeste et effacé, je ne 
puis supporter l’orgueil. Aussi, 
quand je vois quelqu’un étudier la 
Thora avec une ferveur manifeste, 
ou accomplir les Mitsvot en allant 
au-delà de ce requiert la Thora, et 
que cela trahit un désir de se 
mettre en avant, je ne puis passer 
cela sous silence . En fait, il est 
dans l’erreur, et celui qu’il critique 
a raison. Les Tribus critiquèrent 
Pin’has dans leur désir de se 
justifier, mais dans cette 
démonstration de modestie, il y 
avait vraisemblablement un 
élément d’orgueil. Par ailleurs, 
c’est bien de Pin’has qu’Hachem 
a dit: «Il a montré du zèle pour 
Ma jalousie». Ainsi, même en une 
période d’af iction spirituelle, 
quand nous voyons un Juif zélé 
dans son service divin, même s’il 
n’a aucune prétention à un poste 
de chef ou à une distinction 
quelconque, nous ne devons pas 
le dissuader ou le décourager. 
Car, comme Pin’has, il est porteur 
de la paix véritable entre D-ieu et 
on Peuple  la paix qui le contraire 

de la séparation et de notre Exil 
dont la cause est la haine gratuite. 
Il est l’annonciateur de l’Ere 
messianique – car «Pin’has, c’est 
Eliahou le Prophète», qui 
«ramènera le cœur des pères à 
leurs enfants, et le cœur des 
enfants à leurs pères» (voir 
Malachie 3 24), lors de la 

élivrance finale, «rapidement et 
de nos jours».

Collel

Horaires de Chabbat

Hadlakat Nérot: 21h37

H

Motsaé Chabbat: 22h59

Dvar Torah PIN’HAS

1) Pendant la période de Ben Hamétsarim
du  Tamouz jusqu’au 9 Av  au soir, on ne   au soir, on ne Av  au soir, on ne Av
doit pas autoriser les mariages, les danses, doit pas autoriser les mariages, les danses, 
l’écoute de la musique à la radio sur l’écoute de la musique à la radio sur 
cassette ou sur disque. Certains cassette ou sur disque. Certains 
décisionnaires permettent d’écouter des décisionnaires permettent d’écouter des 
chansons douces, non accompagnées chansons douces, non accompagnées 
d’instruments de musiques (chants a d’instruments de musiques (chants a 
Capella), comme des prières ou autres car Capella), comme des prières ou autres car 
l’interdiction est si la musique provoque la l’interdiction est si la musique provoque la 
joie ou la danse. Une personne qui est un joie ou la danse. Une personne qui est un 
peu triste n’est pas autorisée à écouter de peu triste n’est pas autorisée à écouter de 
la musique, mais si elle souffre d’angoisse, la musique, mais si elle souffre d’angoisse, 
elle sera autorisée à écouter de la musique elle sera autorisée à écouter de la musique 
(musique de Thora) jusqu’à Roch ‘Hodech Roch ‘Hodech 
AvAv. Un malade des nerfs sera autorisé . Un malade des nerfs sera autorisé 
même le jour de Tichâ Béav. Il est permis . Il est permis 
de faire écouter de la musique à une de faire écouter de la musique à une 
personne malade même en bonne santé personne malade même en bonne santé 
pour remonter son moral. Il est permis de pour remonter son moral. Il est permis de 
laisser la musique du téléphone, ou un laisser la musique du téléphone, ou un 
disque téléphonique, un air de musique disque téléphonique, un air de musique 
dans le bus ou le métro ou un cours avec dans le bus ou le métro ou un cours avec 
un fond musical, mais celui qui s’en un fond musical, mais celui qui s’en 
abstient, que la bénédiction repose sur lui. abstient, que la bénédiction repose sur lui. 

2) Il sera permis de mettre du linge neuf  Il sera permis de mettre du linge neuf 
(linge qui n’a pas trop d’importance: (linge qui n’a pas trop d’importance: 
chaussettes, linges de corps, pyjamas….) chaussettes, linges de corps, pyjamas….) 
Pour des v tements neufs de valeur, Pour des v tements neufs de valeur, 
costumes, ensembles… il est préférable costumes, ensembles… il est préférable 
de les revêtir en l’honneur de Chabbath Il  Il 
sera permis d’acheter des nouveaux sera permis d’acheter des nouveaux 
meubles ou une nouvelle voiture du 17 17 
Tamouz jusqu’à la veille de Roch ‘Hodech Roch ‘Hodech 
AvAv. Mais après Roch ‘Hodech Av il y aura  il y aura 
plus (+) d’interdictions. Il sera permis plus (+) d’interdictions. Il sera permis 
d’acheter et d’offrir un cadeau du 17 17 
Tamouz jusqu’à la veille de Roch ‘Hodech Roch ‘Hodech 
AvAv. Pour une Brith Mila, Pidyone Haben Pidyone Haben 
ou Bar Mitsva il sera permis d’acheter et  il sera permis d’acheter et 
d’offrir un cadeau même pendant la d’offrir un cadeau même pendant la 
semaine de Tichâ Béav. Il sera permis . Il sera permis 
d’enduire ou de peindre une maison du d’enduire ou de peindre une maison du 

 Tamouz jusqu’à la veille de Roch Roch 
‘Hodech Av. Il est permis d’acheter des . Il est permis d’acheter des 
vêtements même après Roch ‘Hodech Av, , 
si c’est une opportunité qui ne se si c’est une opportunité qui ne se 

représentera pas après Tichâ Béav.

(D’après Or Létsiyone du Rav Aba (D’après Or Létsiyone du Rav Aba 
Chaoul - Yalkout Yossef - Ben Ich ‘Haï) Chaoul - Yalkout Yossef - Ben Ich ‘Haï) 

 Dan Chlomo Ben Esther  Fraoua Bat Nona  Méir Ben Marcelle Mazal Tubiana  Amrane Ben Léa  David Ben réoua Amsellam  Myriam Bat Sim’ha  Israël Ben Sarah 
 Malka Soultana Gold Bat Florence Myriam  ‘Hanina Bat Myriam Lumbrozo   Michaël Ben Léa Layani   Matslia’h Ben ‘Hanna Touitou

לעילוי נשמת
«Combien de familles comptaient les Béné Israël?»
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Le Récit du Chabbat

Sur le verset: «Et ceux-ci sont les descendants de Choutéla’h: Erân, d’où la famille des 
Eranites» (Bamidbar 26, 36), Rachi commente: «Les autres descendants de Chouthéla‘h 
portent le nom de celui-ci, tandis que pour Erân, dont est issue une grande famille, c’est 
le nom de celui-ci qu’elle porte. C’est ainsi que les enfants de Chouthéla‘h  sont comptés 
comme formant deux familles [d’où le pluriel ‘les descendants’]. Si on en fait le compte, 
on trouvera dans le présent chapitre cinquante-sept familles, plus huit chez les Léviim, 
soit un total de soixante-cinq. C’est ce que veut dire le verset: ‘[Si l’Éternel vous a 
on trouvera dans le présent chapitre cinquante-sept familles, plus huit chez les Léviim, 

 ‘[Si l’Éternel vous a 
on trouvera dans le présent chapitre cinquante-sept familles, plus huit chez les Léviim, 

préférés, vous a distingués, ce n’est pas que vous soyez plus nombreux que les autres 
peuples,] car vous êtes le moins nombreux ’de tous les peuples (HaMe‘at) הַמְעַעַַט
(Dévarim 7, 7). La lettre de (Hé) הַ  a une valeur numérique de cinq, ce (HaMe‘at) הַמְעַעַַט
qui veut dire que vous êtes cinq de moins  que les familles de toutes les (Me‘at) מְעַעַַט
Nations, qui sont au nombre de soixante-dix...» Ceci paraît en contradiction avec ce qui 
est écrit par ailleurs: «Quand le Souverain donna leurs lots aux Nations, quand il 
sépara les Enfants d’Adam, il fixa les limites des peuples d’après le nombre des Enfants 
d’Israël» (Dévarim 32, 8), c’est-à-dire, explique Rachi: «C’est selon le nombre des 
Enfants d’Israël, qui allaient être issus de Chem, et pour le nombre de soixante-dix âmes 
des Enfants d’Israël qui sont descendues en Egypte qu’Il a ‘des Enfants d’Israël qui sont descendues en Egypte qu’Il a ‘des Enfants d’Israël fixé les limites des peuples qui sont descendues en Egypte qu’Il a ‘fixé les limites des peuples qui sont descendues en Egypte qu’Il a ‘ ’ 
en soixante-dix languessoixante-dix langues.» En d’autres termes, le nombre de familles relatif au Peuple Juif 
doit être identique à celui des familles (Nations) du Monde soit, soixante-dix et non 
soixante-cinq. Nous pouvons proposer trois réponses pour lever la difficulté: 1) Si nous 
ajoutons aux soixante-cinq familles d’Israël, les cinq filles de Tsélof’had – qui reçurent Tsélof’had – qui reçurent Tsélof’had
également une part de la Terre d’Israël – nous obtenons bien ce nombre de soixante-dix 
«familles» [voir Baal Hatourim – Dévarim 7, 7]. 2) Il y a effectivement soixante-cinq 
Les cinq familles qui manquent ne sont pas comptées, car elles étaient composées 
d’enfants qui n’avaient pas encore atteint l’âge de vingt ans (voir le commentaire de 
Rachi sur le verset 53). 3) Le nombre «soixante-dix» est celui de la pluralité, incluant 
en lui tous les aspects possibles de la Nature (70 caractères, 70 forces, …) [voir Ramban 
sur Bamidbar 11, 16]. Il est donc relatif aux Nations du Mondes. «Soixante-cinq» est la 
valeur numérique du Nom de D-ieu (Adonaï - Adonaï - Adonaï אדנות  qui désigne la Chékhina (le ,(שם
second ה [Hé] du Nom de D-ieu (Y-H-V-H –  הויה auquel fait allusion le Hé  ,(שם  de הַ
Hame’at הַמְעַעַַט). Ce nombre est relatif au Peuple Juif, car il indique que les Béné Israël 
prennent leur source dans la Sainteté [Chlah].

Un élève de Yéchiva était atteint d’une maladie inconnue et se trouvait déjà dans 
un état critique lorsqu’il se rendit chez le ´Hafets ´Haïm afin de lui demander une 
bénédiction. Les médecins avaient transmis à la famille un diagnostic très 
pessimiste, son état empirait de jour en jour et à vue d’œil. Tous ses proches 
avaient perdu espoir. Le ´Hafets ´Haïm écouta toute l’histoire du jeune homme et 
lui dit ensuite qu’il avait un conseil à lui donner, seulement il y posait une 
condition: Ne jamais raconter quoi que ce soit à qui que ce soit de ce qu’il lui 
dirait de faire. Le jeune homme accepta bien entendu, et le ´Hafets ´Haïm lui dit 
de se rendre dans une certaine ville chez tel Talmid ´Hakham afin de lui demander 
une bénédiction. C’est ainsi, lui assura-t-il, qu’il recouvrerait très rapidement et 
avec l’aide de D-ieu une parfaite santé. Le jeune homme s’exécuta sur le champ, 
il se rendit dans la fameuse ville et reçut une bénédiction de l’érudit. Et puis, très 
peu de temps après ces événements, son état s’améliora, jusqu’à complètement se 
normaliser. Il recouvra la santé, et reprit ses études à la Yéchiva. Parvenu à l’âge 
adulte il eut grâce à D-ieu le bonheur de fonder un foyer et comme le ´Hafets 
´Haïm le lui avait ordonné, il ne raconta jamais la façon dont il avait guéri. Vingt 
années passèrent et curieusement la sœur de sa femme tomba malade en 
présentant exactement les mêmes symptômes qu’il avait lui-même eus dans sa 
jeunesse. Rapidement, il comprit qu’elle avait en effet la même mystérieuse 
maladie, mais il se garda cependant de le révéler, afin de respecter la promesse 
faite à son Rav, le ´Hafets ´Haïm. Pourtant sa femme se souvint qu’il lui avait un 
jour raconté avoir souffert autrefois d’une maladie mystérieuse dont les symptômes 
coïncidaient avec ceux de sa sœur. Elle l’interrogea donc plus précisément et 
découvrit qu’il s’agissait bien de la même maladie. Elle lui demanda donc 
comment il avait guéri, mais il garda le silence, lui expliquant que c’était un 
secret qu’il ne pouvait révéler sous aucun prétexte. Mais elle le harcela 
quotidiennement, ainsi que son beau-frère, qu’elle avait averti. Ils le supplièrent 
tous deux d’avoir pitié de cette pauvre jeune femme. Et il finit par céder, pensant 
que pour un tel cas de danger de mort, il valait probablement mieux révéler son 
secret. Il raconta donc tout à sa femme, et elle retrouva alors un peu d’espoir, 
peut-être qu’il ne fallait plus perdre de temps, et qu’il devait sur-le-champ voyager 
pour Radin. Le ´Hafets ´Haïm était alors très âgé et très faible, toutefois, en 
entendant les détails de l’histoire il se souvint parfaitement de lui. 
Malheureusement, il eut un air désolé et lui expliqua: «Si je pouvais t’aider je 
n’hésiterai pas, mais que puis-je faire aujourd’hui? Il y a vingt ans, lorsque tu es 
tombé malade, j’étais encore plein de vigueurs, j’ai jeûné pour toi pendant 
quarante jours. Aujourd’hui je suis vieux et fatigué, je n’ai plus les forces de faire 
ce que je faisais autrefois...» Incroyable! Non seulement le ´Hafets ´Haïm jeûna 
pendant quarante jours pour une seule et unique «brebis», mais en plus il mit tout 
en œuvre pour que sa guérison apparaisse comme la résultante de la bénédiction 
de quelqu’un d’autre. Voici un exemple bouleversant de responsabilité et de don 
de soi de l’un des grands bergers du Peuple Juif... Que son mérite nous protège!

La Paracha de Pin’has tombe toujours, soit le Chabbath précédant 
les «trois semaines», soit le premier Chabbath des «trois 
semaines» (la période des «trois semaines», située entre le 17 
Tamouz et le 9 Tamouz et le 9 Tamouz Av, appelée aussi «Av, appelée aussi «Av Ben Hamétsarim – entre les 
limites» étant la période où l’on commémore la destruction du 
Beth Hamikdache). Le lien formidable entre la Paracha de Pin’has
et les «trois semaines», réside dans la promesse divine, évoquée 
en allusion dans notre Paracha, de faire de Pin’has, Eliahou 
Hanavi (le Prophète Elie), qui viendra annoncer la Rédemption Hanavi (le Prophète Elie), qui viendra annoncer la Rédemption Hanavi
d’Israël, à la fin des Temps.  Aussi, a-t-il été institué de lire cette 
Paracha juste avant ou (comme cette année) au début de la 
période de «Ben Hamétsarim», afin de nous renforcer durant ces 
jours dans la Emouna de l’imminence de la venue du Machia’h
qui mettra fin à notre Exil et reconstruira le Temple (ב״בqui mettra fin à notre Exil et reconstruira le Temple (ב״בqui mettra fin à notre Exil et reconstruira le Temple ( ). 
Expliquons maintenant plus profondément le lien existant entre 
Pin’has et «Ben Hamétsarim.» A propos du verset de notre 
Paracha: «Pin’has, fils d’Eléazar, fils d’Aaron le Cohen, a détourné 
Ma colère de dessus les Enfants d’Israël, en se montrant jaloux de 
Ma cause au milieu d’eux, en sorte que Je n’ai pas anéanti les 
Enfants d’Israël, dans mon indignation. C’est pourquoi, tu 
annonceras que Je lui accorde Mon Alliance de Paix» (Bamidbar 
25, 11), le Targoum Yonathan Ben Ouziel commente: «Mon 
alliance de Paix… J’en ferais un ange (en parlant de Pin’has), 
vivant éternellement, qui annoncera la Rédemption à la fin des 
jours.» On peut expliquer l’intention du Targoum Yonathan grâce 
à un passage du Midrache Yalkout Shimoni allant dans le même 
sens: «Rabbi Chimone Ben Lakich a dit: Pin’has est Eliahou. [En 
effet,] Hachem lui a dit: Tu as fait la paix entre Moi et Israël dans 
ce Monde, alors, à l’avenir [à la fin des Temps], ce Monde, alors, à l’avenir [à la fin des Temps], ce Monde, alors, à l’avenir c’est toi qui fera la 
paix entre Mes enfants et Moi [préalable de la Délivrance], 
comme il est dit: ‘Voici, Je vous envoie Elie, le Prophète, avant 
qu’arrive le jour de l’Eternel grand et redoutable [...]. Lui ramènera 
le cœur des pères à leurs enfants et le cœur des enfants à leur 
père’ (Malachie 3, 23).» Le rôle d’père’ (Malachie 3, 23).» Le rôle d’père’ Eliahou Hanavi est donc bien Eliahou Hanavi est donc bien Eliahou Hanavi
celui de faire la paix dans le Monde, comme l’enseigne la Michna
[Edouyot 8, 7]: «Nos Sages disent: (Eliyahou ne vient) ni pour 
éloigner ni pour rapprocher, mais pour faire la paix dans le 
Monde, comme il est dit: ‘Voici, Je vous envoie Elie, le Prophète Monde, comme il est dit: ‘Voici, Je vous envoie Elie, le Prophète Monde
[...]. Lui ramènera le cœur des pères à leurs enfants et le cœur des 
enfants à leurs pères.’» Nous pouvons  également expliquer la 
raison pour laquelle Hachem enverra le Prophète Elie afin de 
réaliser la paix dans le Monde comme préalable à la Rédemption 
future, à partir de l’enseignement suivant du Talmud [Talmud [Talmud Yoma, 9b]: 
«Pourquoi le Premier Temple fut-il détruit? Parce qu’on y commit 
trois crimes: l’idolâtrie, l’adultère, l’effusion de sang [...] trois crimes: l’idolâtrie, l’adultère, l’effusion de sang [...] trois crimes: l’idolâtrie, l’adultère, l’effusion de sang Mais, 
pour le Second Temple, les gens étudiaient la Thora, obéissaient 
aux Commandements et pratiquaient la charité, comment se fait-il 
qu’il ait été détruit? C’est parce que la haine gratuite régnait 
parmi eux. Cela t’enseigne que la haine gratuite équivaut aux trois 
crimes d’idolâtrie, d’adultère et de meurtre.» Aussi, Hachem
enverra-t-il Eliahou Hanavi à la fin des Temps, pour réaliser la paix Eliahou Hanavi à la fin des Temps, pour réaliser la paix Eliahou Hanavi
dans le Monde et en particulier entre les Juifs, afin d’annuler la 
cause de notre Exil – la haine gratuite – et permettre ainsi 
l’émergence de la Délivrance [à noter que le Midrache - Vayikra 
Rabba 9, 9 - enseigne que lorsque le roi Machia’h viendra, il sera 
introduit en terme de paix, comme il écrit: «Qu’ils sont gracieux 
sur les montagnes les pieds du messager qui annonce la paix, du les pieds du messager qui annonce la paix, du les pieds du messager qui annonce la paix
messager de bonnes nouvelles, qui annonce la Délivrance» (Isaïe 
52, 7)]. Comprenons aussi, pourquoi la paix est-elle le signe de la 
disparition du Quatrième Empire – Edom (Essav) [le royaume 
despote de notre Exil]. En effet, le Midrache Téhilim (120, 6) 
enseigne: «’Trop longtemps mon âme a vécu dans le voisinage de 
ceux qui haïssent la paix’: Existe-t-il un homme qui hait la paix? 
Oui, Essav déteste la paix.» A ce propos, le ‘Hatam Sofer
commente [voir aussi le Baal Hatourim sur Béréchit (25, 25)]: «… 
Le mot עשו ‘Essav’ a la même valeur numérique [376] que le mot
 paix’ du côté impureté, c’est pourquoi il est (Chalom) ש־לום
désigné comme haïssant la paix.» Par ailleurs, le Mégalé Amoukot
(Parachat Pin’has) dit: «… Je lui accorde Mon Alliance de Paix: 
pour être le symétrique d’Essav qui hait la paix, car Essav a la 
valeur numérique du mot Chalom.». [A noter qu’il y a une 
coutume (au nom du Ari-zal) de réciter à la sortie de Chabbath la 
phrase: זכור לטוב Eliahou Hanavi Zakhour Létov – Le Eliahou Hanavi Zakhour Létov – Le Eliahou Hanavi Zakhour Létov) אליהו הנביא 
Prophète Elie qu’il soit mentionné pour le Bien), car celle-ci 
totalise la valeur numérique de 400, correspondant aux 400 
forces d’impureté d’Essav qui seront soumises au Machia’h lors 
de la Guéoula annoncée par Eliahou Hanavi].

Réponses

La perle du Chabbath
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PARACHA PINEHAS 5783 
ETRE A L’ECOUTE DES HOMMES 

La Paracha Pinehas décrit les dernières péripéties vécues par le peuple avant d’entrer dans le pays d’Israël. Moïse est 
arrivé au terme de son extraordinaire mission. Dieu I ’invite à contempler le pays dans lequel il ne conduira pas lui-
même le peuple pour lequel il s’est dévoué durant les quarante ans de la traversée du désert. Moïse pense alors à sa 
succession en demandant à Dieu qui sonde le cœur de tout être, de nommer un homme qui puisse prendre la tête 
de cette communauté, qui en soit le guide et le chef. La demande de Moïse suit immédiatement l’incident de Zimri  
et l’acte héroïque de Pinehas. Moïse s’adresse à l’Éternel en ces termes « Veuille Éternel, le Dieu des esprits de toute 
chair, nommer un homme sur cette communauté. » (Nb 27, 15). Rachi dit que cette demande de Moïse se situe après 
que Moïse eut entendu l’ordre divin suivant : « Donne l’héritage de Tselof’hade à ses filles ! » Moïse s’est dit : « Le 
moment est venu de m’occuper de mes propres intérêts et de demander que mes enfants héritent de ma dignité » ( 

 
UN MODÈLE, ET NON LE HÉROS D’UN INSTANT 
La remarque de Rachi demande des éclaircissements. D’abord, pour quelle raison Moïse emploie une expression 
inhabituelle : « le Dieu des esprits de toute chair » Moïse voulait éviter que Pinehas,  dont  il venait d’entendre les 
éloges emphatiques prononcés par l’Éternel, ait  les faveurs du ciel pour être nommé à la tête du peuple. Un 
personnage aussi zélé que Pinehas, était incapable de comprendre que les membres du peuple puissent avoir des 
opinions aussi variées que leurs visages. Le peuple a besoin d’un homme capable d’écouter et de supporter toutes 
les opinions et les avis les plus partagés et les critiques les plus opposées, même si finalement, il impose son opinion. 
En fait, le secret de l’homme politique véritable est : écouter, raisonner et seulement après, imposer sa décision. 
Le peuple avait besoin d’un homme de cœur, respectant l’image de Dieu que porte tout être humain, un homme qui 
sait se faire entendre et obéir, un modèle à admirer et à imiter, non le héros d’un instant. Lorsque Moïse eut entendu 
l’ordre divin « donne l’héritage de Tselof’had à ses filles ! », il s’est dit « certainement que ma faute est pardonnée et 
que je vais procéder au partage de la terre entre les tribus. Le moment est venu de m’occuper de mes enfants … 
L’instinct paternel ayant pris le dessus pendant un moment, Moïse pensa à l’un de ses fils, mais aussitôt Moïse fut 
tiré de ses pensées. Le Saint béni soit-Il lui dit : « Tel n’est pas mon dessein, Josué mérite de recueillir la récompense 
de sa fidélité pour n’avoir pas « bougé de l’intérieur de la tente » (Ex 33, 11) C’est ce qu’a voulu dire le Roi Salomon 
« Qui garde le figuier mangera de ses fruits » ( Proverbes 27, 18) . 

 
L’IMPORTANCE DE L’APPRENTISSAGE 
C’est ici l’occasion de rappeler la grandeur de la Tora toujours attachée à la vérité : même s’il s’agit de personnages 
illustres, la Torah ne déguise pas leur défaillance. En tant que père, Moïse pensait d’abord à ses enfants. Mais ses 
enfants n’avaient jamais été engagés au service de la communauté, alors que Josué était constamment présent aux 
côtés de Moïse qu’il servait avec un grand dévouement. D’ici nous apprenons l’importance de l’apprentissage, et plus 
particulièrement le « chimouch talmidéi hakhamim », la pratique auprès d’un maître, quelle que soit la discipline. 
Dans le Talmud, nous trouvons souvent l’expression « un tel dit au nom d’un tel… » pour renforcer un enseignement 
formulé antérieurement et qui est parvenu jusqu’à nous.  
Josué avait bénéficié de l’expérience de son maître. Mais pour qu’il sorte de l’état de disciple pour devenir maître et 
guide à son tour, Dieu demande à Moïse de le mettre en valeur, de son vivant. Moïse est tranquillisé, il a eu la réponse 
à sa demande, la nomination d’un homme, « ish », et non d’un ange ou d’un zélé, un homme qui puisse comprendre 
les problèmes du peuple et l’aider à espérer et à réaliser ses projets, un homme qui soit un guide, et non un 
personnage à la traine des volontés du peuple. 
 
L’ACTE RÉPARATEUR DE PINEHAS. 
Bien que ce soit Josué qui ait été choisi par Dieu, Pinehas garde un statut élevé dans le panthéon des hommes 
importants et des modèles du judaïsme.  A la lecture du commentaire de Rachi qui vient d’être cité, on a l’impression 
que Pinehas ait soudain été saisi d’une colère telle, qu’il s’est précipité pour tuer le couple qui venait d’outrager 
Moïse et la communauté tout entière, par un acte indécent, interdit par la loi. S’il en etait ainsi, on ne comprendrait 
pas la réaction divine qui parle de vengeance assouvie ayant épargné les enfants d’Israël d’anéantissement. En effet, 
il ne s’agit pas du zèle d’un illuminé assoiffé de sang qui tue par vengeance. Selon le Zohar, l’acte inouï de Pinehas a 
réparé les sangs versés par Caïn ayant tué son frère Abel dont « le cri des sangs de ton frère, s’élève jusqu’à Moi, de 
la terre. » (Gn 4, 10), il n’est pas écrit ‘’le sang’’ mais ‘’les sangs’’, le sang d’Abel et celui de ses descendants. (Rachi).  
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DROIT CIVIL ET DROIT CRIMINEL 
La différence fondamentale entre le droit civil et le droit criminel repose sur la phrase, citée plus haut ; en 
effet, en droit civil, si l’homme répare le préjudice causé,  il est pardonné ; mais en droit criminel, le sang 
de la victime et celui de ses descendants jusqu’à la fin des générations, retombe sur le coupable.  Michna 
Sanhédrin 4,5 ). L’acte de Pinehas, accompli par zèle pour l’Eternel était un acte d’amour, Vayekhapère ‘al 
bené Israël « qui procure le pardon aux enfants d’Israël » (Nb 25, 13), en permanence. Le zèle pour l’Éternel 
ne peut se manifester qu’à travers l’amour de l’homme. On ne peut pas convaincre autrui dans le domaine 
religieux si l’on est au départ, rempli de haine et de révulsion à son égard. Pinehas n’est un véritable modèle 
que pour les personnes capables d’indulgence et de beaucoup d’amour, à l’exemple du Prophète Elie qui a 
su harmoniser l’amour qu’il portait pour le peuple d’Israël avec son zèle farouche pour Dieu, excluant ainsi 
tout zèle aveugle entrainant un comportement extrémiste particulièrement dangereux. Rabbi Shimon ben 
Lakich dit que Pinehas est Eliyahou. C’est pour inculquer ce message essentiel de la Tora, au nouveau-né 
qui subit la première mitsva de la circoncision, que le Prophète Elie, selon la Tradition, se trouve  présent 
toujours  et partout à cette cérémonie.  
DESTRUCTION DU TEMPLE ET PÉRENNITÉ D’ISRAËL 
Le rapport entre le jeûne du 17 tamouz et la paracha. Ce jeûne rappelle cinq malheurs : bris des Tables de 
la loi a la vue du Veau d’Or, le siège de Jérusalem par Nabuchodonosor en 587av, érection d’une statue de 
Zeus dans le Temple de Jérusalem par Antiochus Epiphane, le sacrifice quotidien annulé faute de bêtes lors 
du siège de Jérusalem en 68, l’empereur Hadrien brûle la Tora et en interdit l’étude en  l’an 130. 
Pour essayer de comprendre la raison d’un événement, la tradition nous invite soit de consulter la paracha 
du jour, soit d’interroger un enfant :  Psouk li psoukèkh  « quel verset de la Tora as-tu étudié aujourd’hui ?  
Un exemple bien connu est celui du grand sage Elisha ben Abouya qui avait renié sa foi mais dont 
l’enseignement a été conservé dans le Talmud sous le pseudonyme de Ahèr. A l’invitation de son maître à 
se repentir, Elisha ben Abouya répondit « j’ai entendu une voix céleste proclamer : shouvou banim 
shovavim (Jeremie 4,22) houtz méAher. « revenez,revenez, enfants rebelles, sauf Ahèr » alors qu’en 
réalité,  le verset porte « dit l’Eternel, car je suis votre maître » 
Si l’on scrute le texte pour comprendre la raison de l’interdit de Moise d’entrer en Terre promise, sa faute 
ne paraît pas si grave à nos yeux : frapper le rocher au lieu de lui parler.  En vérité disent nos sages, la raison 
de cet interdit divin est toute autre. Pour la comprendre, rappelons que l’Éternel a fait le choix du peuple 
d’Israël, peuple de prêtres et nation sainte. A l’exemple d’un roi soumis à une discipline très stricte pour 
des raisons de sécurité – un roi ne peut pas se promener seul et se détendre seul, là où il veut et quand il 
veut- le peuple d’Israël, étant soumis aux préceptes de la Tora, Dieu est très exigeant à son égard. Afin de 
préserver son existence, Dieu crée des situations pour le protéger d’une disparition totale. C’est ainsi qu’il 
faut comprendre les félicitations de Dieu à Moïse, lorsque celui-ci a brisé les Tables de la Loi rendant cette 
loi caduque et préservant ainsi le peuple d’Israël d’une totale extermination.  Moïse refuse d’ailleurs la 
proposition divine d’anéantir ce peuple et de faire de lui un grand peuple ! 
 
C’est ainsi qu’il faut comprendre la punition infligée à Moïse de ne pas entrer dans le pays, 
disproportionnée par rapport à la faute commise. En effet, selon nos Sages, si Moïse était entré en Terre 
sainte et avait construit le Temple, ce Temple aurait été éternel et n’aurait jamais été détruit. La 
conséquence est que si le peuple est défaillant de manière très grave, sa défaillance aurait entrainé 
irrémédiablement son extermination définitive, alors qu’avec un temple destructible, ce sont des pierres 
et des planches qui sont touchées à sa place. Bien que la destruction du Temple et l’exil soient des 
catastrophes et des épreuves terribles, les défaillances du peuple sont expiées par la perte provisoire du 
saint temple ou par les souffrances de l’exil qui assurent au peuple juif de toujours espérer la rédemption. 
 
Le symbole de cette approche historique se trouve dans le Psaume 79  : Psaume d’Assaf :  « O Dieu ! Des 
païens ont envahi ton héritage, souillé ton saint temple, réduit Jérusalem en un monceau de décombres, 
etc… »Est-ce là un cantique en l’honneur de Dieu ? C’est plutôt une élégie. Justement disent nos Sages : 
dans sa sagesse le roi David a bien compris que certains malheurs d’Israël sont en réalité une garantie de 
sa pérennité.              
« Les desseins du Très Haut sont indéchiffrables et malgré cela, la Tora nous enseigne qu’une main divine 
dirige tout pour notre bien et que nos souffrances sont le prix de nos nobles destinées (Abraham Hassan) 

 

 
Mille-Feuille DU 6 / 38



Mille-Feuille DU 7 / 38

Shalshelet News



Mille-Feuille DU 8 / 38



Mille-Feuille DU 9 / 38



Mille-Feuille DU 10 / 38



 ג " פ תש   תמוז   יט'                                                                                                               בס"ד                 

 

Pinhas (272)

ן אַהֲרֹן הַכֹהֵן  לְעָזָר בֶּ ן אֶּ ינְחָס בֶּ  )כה.יא(   פִּ
« Pinhas, fils d’Elazar, petit-fils d’Aharon le 
Cohen » (25,11) 
Selon une interprétation, lorsque Pinhas pénétra 
dans la tente de Zimri pour l'exécuter, des milliers 
de personnes de la tribu de Chimon entrèrent 
derrière lui pour le tuer.  Pinhas fut si terrorisé à ce 
moment-là que son âme le quitta.  D. fit alors que 
les âmes de Nadav et Avihou entrent en lui et 
Pinhas devint Cohen, une distinction qu’il ne 
possédait pas jusqu’alors. En effet, lorsqu’Aharon 
et ses fils furent oints pour la prêtrise, Pinhas était 
déjà né. L’onction ne le rendait pas Cohen (prêtre); 
elle changeait seulement le statut des descendants 
du Cohen Gadol nés par la suite. Pinhas acquit le 
privilège de la prêtrise après l’épisode de Zimri. Le 
verset dit ici, littéralement, que Pinhas était « Un 
fils d’Elazar, fils d’Aharon, le Cohen ». En 
d’autres termes, ceci nous apprend que Pinhas était 
non seulement un fils d’Elazar mais aussi un fils 
d’Aharon car les âmes de Nadav et Avihou étaient 
entrées en lui. Les anges voulurent nuire à Pinhas 
parce qu’il avait questionné la justice Divine. En 
effet, dans sa prière, il avait demandé à D. pourquoi 
tous ces hommes étaient tués à cause de la seule 
transgression de Zimri. Cependant, D. empêcha les 
anges de lui porter atteinte. Comme son acte est 
grand! Il a sanctifié Mon Nom au péril de sa vie! 
Avant quiconque, il s’est montré à la hauteur de la 
situation et a sauvé la nation que J’avais l’intention 
d’exterminer. Il se montra zélé, lui qui était issu 
d’hommes zélés. De même, que son ancêtre Lévi 
se vengea de Chékhem après le viol de Dina, 
Pinhas réagit énergiquement contre l’immoralité. 
Et de même que son grand-père Aharon apaisa la 
colère Divine en brûlant de l'encens et en 
s'interposant entre les vivants et les morts, Pinhas 
détourna Ma colère des Bné Israël.      Méam Loez 
 

ת קֹרַח  בְלַע אֹתָם וְאֶּ יהָ וַתִּ ת פִּ ץ אֶּ פְתַח הָאָרֶּ  )כו. י(  וַתִּ
« La terre ouvrit sa bouche et les avala avec 
Korah »(26,10) 
Nos Sages ont dit dans la Guémara (Baba Batra 
74a) qu’à tous les Roch Hodech, ceux qui ont été 
avalés par la terre reviennent et sont jugés de 
nouveau. Pourquoi cela arrive-t-il justement à 
Roch Hodech? Rabbi Moché Halberstam a donné 
une explication qu’il estime refléter la même 
opinion que celle du Admour de Satmar. La 
sanctification du mois a été donnée aux sages 
d’Israël, or Korah et sa bande ont contesté les sages 
d’Israël. Ceux-ci étaient désignés sous le nom de 

« les appelés de la communauté », des 
personnages notables, et les Sages expliquent que 
‘les appelés de la communauté’ signifie qu’ils 
savaient rendre les années embolismiques et 
déclarer le début du mois. Or Korah et ses partisans 
se sont opposés à Moché, c’est pourquoi ils ont été 
punis à chaque Roch Hodech, ce qui est une 
allusion au fait qu’ils se sont révoltés contre les 
Sages d’Israël. Autre explication: Roch Hodech 
traite du fait que la lune s’est plainte sur le soleil de 
ce que deux rois ne peuvent pas utiliser une seule 
couronne, et Hachem lui a dit : Va te diminuer ! Or 
Korah aurait dû apprendre de là à ne pas s’opposer 
à Moché. Lui et ses partisans auraient dû tirer la 
leçon de la lune, et ils ne l’ont pas fait. 

פְנֵי ה "  שְפָטָן לִּ ת מִּ ה אֶּ  " )כז.ה( ' וַיַקְרֵב מֹשֶּ
«Moché approcha leur cause devant Hachem» 
(27,5) 
Le livre Ohalé Torah explique la raison pour 
laquelle Moché a approché la cause des filles de 
Tsélofhad devant Hachem. Comme on le sait, 
quiconque observe le  Chabbat convenablement, 
on lui donne un héritage sans limites, c’est 
pourquoi mesure pour mesure: Si quelqu’un 
profane le Chabbat, il perd son héritage. Donc 
d’après l’avis selon lequel c’est lui (Tsélofhad) qui 
a ramassé du bois et profané le Chabbat, il a perdu 
par là son héritage, et il n’est pas possible d’en 
faire hériter ses filles. Mais d’après l’avis selon 
lequel il a agi par amour du Ciel, il n’a pas du tout 
perdu son héritage, et comme cela dépend de la 
pensée du cœur, seul Hachem qui connaît ce qui est 
caché peut juger, c’est pourquoi Moché a approché 
la cause des filles de Tsélofhad devant Hachem, 
qui est le seul à savoir véritablement si Tsélofhad 
a agi pour l’amour du Ciel ou non. 
 
י   הַחַגִּ שְפַחַת  מִּ י  לְחַגִּ י  הַצְפוֹנִּ שְפַחַת  מִּ צְפוֹן  לִּ שְפְחֹתָם  לְמִּ גָד  בְנֵי 

י  שְפַחַת הַשּׁוּנִּ י מִּ  )כו.טו(    לְשוּנִּ
« Fils de Gad, selon leurs familles: de Tséfon, la 
famille des Tséfonites; de ‘Hagui, la famille des 
‘Haguites ; de Chouni, la famille des Chounites » 
(26,15) 
Le Maor vaChémech propose de lire ce verset en 
rapport à la Mitsva de Tsédaka.L’expression « Fils 
de Gad » se réfère à cette mitsva, comme 
l’explique la Guémara (Chabbat 104a), les lettres 
Guimel et Dalet correspondant aux initiales de 
Guémol Dalim, charité envers les pauvres. Quant 
à la suite du verset, elle souligne la manière 
optimale de l’observer, en veillant à trois points. 
Premièrement, il s’agit de donner la Tsédaqua 
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discrètement, afin de ne pas gêner le pauvre. 
Deuxièmement, on lui adressera son don avec joie 
et le sourire, comme il est dit : « Il faut lui donner, 
et lui donner sans que ton cœur le regrette » (Réé 
15,10). Troisièmement, on le renouvellera 
régulièrement, comme nous l’enjoignent nos 
Sages. Ces trois  précautions se retrouvent 
allusivement dans notre verset. Tout d’abord, le 
nom de Gad se réfère à la Mitsva de Tsédaka de 
manière générale, à travers ses deux lettres Guimel 
et Dalet. Le nom Tséfon rappelle notre devoir de 
l’accomplir dans la discrétion, Tsafoun signifiant 
caché. Hagui renvoie au terme ‘hag, fête, nous 
invitant à le faire avec un air de fête. Enfin, Chouni 
nous incite à répéter (yichné) sans cesse notre don 

 
י  יחֹחִּ שַּׁי רֵיחַ נִּ י לְאִּ י לַחְמִּ ת קָרְבָנִּ  )כח.ב(   אֶּ

« Mes offrandes, ce pain qui se consume pour Moi 
en odeur agréable »(28,2) 
La Paracha de Pinhas a la particularité de contenir 
tous les sacrifices offerts pendant toutes les fêtes. 
Quel lien y a-t-il entre le contenu de cette paracha 
et les sacrifices? En fait, le Zohar Haquadoch dit 
que quand Pinhas tua Zimri pour venger l’honneur 
d’Hachem, à ce moment-là, il reçut l’âme de 
Nadav et Avihou. Or, ces deux Tsadikim 
moururent le jour de l’inauguration du Michkan, 
en voulant apporter des encens, donnant ainsi leur 
vie pour cette inauguration. En effet, nos Sages 
disent que leur mort était un événement dominant 
dans l’inauguration du Michkan. Or, l’essentiel du 
Service dans le Michkan consistait en l’offrande 
des sacrifices. C‘est donc dans cette Paracha qui 
valorise l’acte héroïque de Pinhas qui lui valut de 
recevoir l’âme de Nadav et Avihou, que l’on 
trouve tous les sacrifices de fêtes, car les sacrifices 
sont la conséquence de leurs morts qui, en 
finalisant l’inauguration du Michkan, permirent 
aux sacrifice d’être offerts.              Hidouché haRim 
 

יד  ם לַיוֹם עֹלָה תָמִּ ם שְנַיִּ ימִּ ים בְנֵי שָנָה תְמִּ  )כח.ג(   כְבָשִּ
«Des agneaux d’un an intègres, deux par jour, 
holocauste quotidien» (28,3) 
Rachi explique que le sacrifice quotidien du matin 
était abattu au côté ouest et celui du soir au côté est. 
On peut l’expliquer de la façon suivante. Le matin 
symbolise la réussite, lorsque le jour se lève. Mais 
celui qui voit la réussite lui sourire risque d’en 
venir à ressentir de l’orgueil.  Pour s’en prémunir, 
il faut se rappeler que la roue tourne et que le 
“Soleil” de la réussite peut aussi se coucher et qu’il 
faut donc rester humble. Pour se rappeler de cela, 
l’offrande du matin était abattue à l’ouest, point 
cardinal où le soleil se couche. D’autre part, le soir 
symbolise les échecs. Mais celui qui voit ses 
entreprises échouées risque de tomber dans le 
découragement et la tristesse. Pour s’en prémunir, 
il doit se rappeler que la roue du malheur aussi 

tourne et que le soleil se remettra à briller pour lui 
et il doit donc garder espoir. C’est ainsi que 
l’offrande du soir était abattue à l’est, point 
cardinal où le soleil se lève.           Vayaguèd Yaakov 
 
Halakha : Les lois des trois semaines 
Tout au long de son histoire, les trois semaines 
comprises entre le 17 Tamouz et le 9 Av ont été des 
jours de malheur pour le peuple juif. Durant cette 
période, le premier et le second temple ont été 
détruits entre autres tragédies. Ces jours sont 
appelés «Entre les détroits défilés» (bein 
hametsarim) en référence au verset «Ses 
persécuteurs, tous ensemble, l’ont atteint dans les 
étroits défilés» (Lamentations1, 3). Les Chabbat 
durant les trois semaines, les Haftarot sont 
extraites de chapitres d’Isaïe et Jérémie qui traitent 
de la destruction du temple et de l’exil du peuple 
juif. Pendant cette période, différentes pratiques de 
deuil sont observées par tout le peuple. Nous 
réduisons au minimum les marques de joie et les 
festivités. De plus, puisque l’attribut de Jugement 
divin (Din) est particulièrement intense durant 
cette période, nous évitons les activités 
potentiellement risquées ou dangereuses. 
 
Dicton : La patience est la clé du bien être 
                                                              Dicton Populaire  
 
 

Chabbat Chalom 
  בת  אסתר  הדסהיוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים,  

זווירה,  רפאל  אברהם  ,  קטי  בחלא  רחל גבי  בן  מאיר  רבקה,  בן 
מרים,    ראובן,  תמר  בן  אליהו  קארין  בין  בנימין  סשא  איזא,  בן 

ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה,  פליקס סעידו בן אטו מסעודה,  
רפאל יהודה בן מלכה, שלמה בן מרים,  שמחה ג'וזת בת אליז,  

בן חנה    אלחנן אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה,  
שלום בן רחל, נסים בן אסתר,    ר אריש,  ליזה  בת  רבקהאנושקה,  

מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד בן מרים, יעל בת כמונה, חנה  
ציפורה, ישראל יצחק בן ציפורה, יעל רייזל בת מרטין היימה    בת

, ליוסף גבריאל  רחל מלכה בת חשמה  לאלודי  :שמחה. זיווג הגון
רבקה בת  למרים  רבקה,    וליונתן   אסתר  בת  לחנה  הצלחה .בן 

לבנה מלכה בת עזיזא  ל של קיימא    זרע  ברכה  שמחה   בן  מרדכי
ג'ייזל לאוני. לעילוי נשמת:   אליהו בן  וליאור עמיחי מרדכי בן 

ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, מסעודה בת  זהרה,  
מזל חבל בן  מרים. משה  מרי  בן  מוריס משה  מייכה.  בן  יוסף   ,

. אמיל  פורטונה. שמחה בת קמיר. מיכאל צ'רלי בן ג'ולייט אסתר
עזיזה.ראובן בן חנינה,רחל בת מיה, ראובן בן חנינה,  חיים בן עזו  

 . אליהו בן מרים
 
 
 
                            
 
 
 

 

Mille-Feuille DU 12 / 38



1

Dédicacez le feuillet pour un proche, une reussite, un bon Zivoug, la Refoua chélema etc.
pour un don de 52€

Contactez: Pinhas Houri - Paris 06.67.05.71.91

Faire une Séoudat Hodaya même s’ils n’ont pas tous 
été sauvés 

ne question est arrivée depuis Djerba. Vous 
savez qu à cause de nos nombreuses fautes, 
deux hommes ont été tués là-bas à leur sortie 
de la synagogue « Elghriba ». De l autre c té, 
il y a plusieurs miracles, car ils pouvaient tuer 
beaucoup plus de personnes. eaucoup de 
monde sortait à ce moment de la synagogue, 
mais on ne sait pas pourquoi après avoir tué 
deux hommes, leur colère s est apaisée, peut-
être que leurs fusilles se sont cassés et ne tiraient 
plus. Alors, ils ont demandé s ils devaient faire 
une Séoudat odaya et ichmat ol aï ou 
non ? C est une question. uisqu il y a eu deux 
morts, à priori on ne devrait pas faire  ou alors 
on prend de l autre c té et on dit que puisqu il 
y a eu de nombreux qui ont été sauvés, on 
doit faire Séoudat odaya. J ai répondu qu ils 
doivent faire. ourquoi ? Car même à l époque 
des achmonaïm, deux des fils de Matatia ont 
été tués, et malgré cela on célèbre la joie de 

anoucca pendant  jours avec le grand allel. 
A la fin, éhouda amacabi a été tué aussi. Et 
il y a quelqu un d autre aussi qui a été tué au 
milieu de la première guerre  Elazar. Il a été 
écrasé sous les pattes d un éléphant. Il pensait 
que ce prestigieux éléphant, il y avait Antiokus 
en personne, donc il est passé en dessous (et 

a planté une épée dans 
le ventre de l éléphant), 

mais au-dessus, il n y avait ni Antiokus, ni 
personne, et l éléphant s est effondré sur Elazar 
en le tuant. Il est écrit dans Méguilat Antiokus, 
que les frères, en voyant qu Elazar était décédé, 
sont allés voir leur père. Il leur a dit : « ourquoi 
êtes-vous revenus ? » Ils ont répondu : « arce 
que notre frère Elazar est parti ». Il leur a dit : 
« Et alors ? Continuez la guerre ». Tout ceci 
n a pas empêché Israël de remercier ashem 
pour la victoire. Même pour une demie-victoire 
on doit remercier. Alors même ici, bien que 
deux hommes soient partis à cause de nos 
nombreuses fautes, il faut malgré tout dire merci 
pour ceux qui ont été sauvés. ar exemple pour 
la guerre de eitar, nous n avons aucun rescapet 
de cette guerre, et nous n en connaissons rien, 
on raconte juste des histoires (et elles sont 
exagérées, elles ne sont pas exactes). 

Le miracle du Raid d’Entebbe

Cette semaine  dans la arachat alak  il y a 
eu un grand miracle qui s est produit il y a 7 
ans. C est le miracle d Entebbe. Il y avait des 
juifs captifs dans un avion, et ils les ont largués 
intentionnellement dans un endroit méconnu, 
à Entebbe. Il y avait un homme, qui s appelle Idi 
Amine, noir comme le charbon, insolent, une 
ordure, gros  (il a tous les problèmes). Et il a 
dit : « je vous ai emmené ici, si Israël nous rend 
nos captifs, je vous rendrai. Si non  ici sera votre 
tombe, ici sera votre mort. Le peuple d Israël ne 
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moins pour nous, pour que nous ayons une 
réponse à toutes leurs bêtises. Celui qui connait 
un peu les sciences de la nature, sait bien qu il 
est impossible que ce monde se soit créé de lui-
même. C est d une absurdité absolue d a rmer 
l inverse. C est impossible  Ce monde s est créé 
tout seul ?  Comment s est-il créé tout seul ?  

ourquoi s est-il créé tout seul ?  ourtant la 
Terre est comme toutes les étoiles qui tournent 
autour du soleil, sur lesquelles on ne trouve 
aucune vie depuis  ans (c est ce que dit 

av Amnon tshak). Alors que sur la Terre, il y a 
toutes sortes de vie. Chacun a ses outils, chacun 
a ce qu il lui faut. Comment une telle chose est 
arrivée ? C est le hasard ?  Celui qui dit ça est 
un idiot. Et nous devons supporter les maudits 
fauteurs qui pensent ça. Ils disent que l homme 
descend du singe. our de vrai ?  L homme 
descend du singe ?  Après plusieurs milliers 
d années ou même milliards d années, le singe 
est devenu un homme. ù peut-on alors trouver 
un singe à la moitié de son évolution ?  Depuis le 
premier singe, jusqu arrivé à l homme qui parle 
avec intelligence et discernement, où se trouvent 
les singes intermédiaires ?  Les hommes, même 
s ils n ont rien étudié, ils ont une intelligence et 
une conscience, ils peuvent étudier. Mais le singe 
ne peut pas étudier. Essayez juste d apprendre 
à parler à un singe. Il ne pourra pas  C est un 
autre monde complètement. 

Tous leurs arguments sont vides de sens 

Les hommes pensent qu ils ont découvert les 
secrets de la création. Ils n ont rien découvert 
du tout. Les secrets de la création sont cachés. 
Le Midrach dit que même si tous les habitants du 
monde se rassemblent, ils ne pourraient même 
pas créer une mouche. Comment un singe avait 
une queue, et d un coup il a décidé de la couper, 
sans jamais qu on ne trouve une trace de queue 
chez l homme ? Aucune trace  ourtant nous 
coupons la rit Mila depuis Avraham Avinou, et 
jusqu à notre époque, nos bébés naissent avec 
un prépuce qu il faut couper  Il faut comprendre 
que tous leurs arguments sont vides de sens. Si 
Avraham Avinou était à notre époque, il aurait 
réfuté tous leurs arguments, il les aurait brisés, 
il leur aurait répondu. Mais notre problème 
est que nous n avons pas quelqu un comme 
Avraham Avinou. 

s est pas plié. Ils sont allés voir le av vadia et il 
les a bénis. Ensuite, le av a écrit une réponse sur 
ça. Seulement, il y a eu un mort parmi eux  oni, 
le frère de ibi etanyahou. Mais il y a eu des 
centaines de juifs qui sont sortis dans la joie et le 
bonheur jusqu à déclarer : « Il y a un D » (c est 
ce qu ils ont publié à la radio en 73 , pour ceux 
qui se rappellent). Il y a une allusion à cela dans la 

a ara de la arachat alak : «   
 ,    ,    

       ,  » - « les 
survivants de a akov seront parmi les peuples, 
au milieu de la foule des nations, comme le lion 
parmi les animaux de la forêt, le lionceau parmi 
les troupeaux de brebis, quand il passe, il foule 
aux pieds, il déchire, sans que personne porte 
secours » (Mikha ,7). Ils ont traversé  

ilomètres par un très grand miracle, car s ils 
s en étaient rendus compte, ils auraient détruit 
le monde. Mais ils sont passés discrètement. Ils 
sont arrivés et de nombreux juifs ont été sauvés 
avec orgueil et bénédiction. L Amérique a essayé 
de faire une telle chose il y a quelques mois, mais 
ils n ont pas réussi. Le peuple d Israël a une aide 
du ciel. Si nous nous comportions comme il le 
faut, en respectant Chabbat, et écoutant la voix 
de la Torah, ça serait autre chose. ous aurions 
vu des grands miracles. C est ce qu il se passait à 
l époque de Moché et à l époque de éhochou a. 
Déjà à l époque de David, ce n était pas comme 
ça. C est ce qu il y a. Donc nous devons dire 
merci sur chaque détail, chaque chose et chaque 
miracle qui est fait pour nous. 

l est i possible ue ce onde se soit cr  de lui
même

La semaine passée, il y avait la azkara du abbi 
des Loubavitch. C est un homme exceptionnel. 
C est un homme qui a relevé le judaïsme. Tant 
qu il était vivant, les abbins avaient peur de se 
disputer avec les non-religieux, ils disaient : « ne 
te dispute pas avec lui, il va t écraser ». C est une 
chose inconcevable. A son époque, le av ouk 
avaient envoyé deux Talmidei akhamim pour 
passer un dipl me en Allemagne (l un d entre 
eux était abbi inyamine Moché Lévine, et le 
deuxième abbi Moché eidel). Ils sont allés 
étudier, et lorsqu il y avait des choses stupides 
des renégats, ils se disputaient avec eux et leur 
expliquaient. Si ce n est pas pour eux, c est au 
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Chapitre 2) : « Le Gaon abbenou Saadia a dit, 
il ne faut pas s étonner du sujet de la vache 
rousse, lorsqu il est dit qu elle rend impurs les 
purs, et qu elle rend purs les impurs. Car nous 
savons bien que le miel peut guérir mais aussi 
endommager le corps de celui qui en mange. ( ) 
Et le fait que la mis a de renvoyer la mère d un 
nid rallonge la vie de celui qui l accomplit, ne 
dépend pas du fait de prendre les enfants « car 
c est une autorisation ». » Donc, le av Saadia 
Gaon qui a vécu il y a plus de 11  ans dit que 
ce n est pas une mis a de prendre les petits. Si 
tu veux les prendre, la Torah t y autorise, mais 
sinon, tu peux les laisser sans problème. 

    »  

La semaine passée, j ai dit au nom d un sage qui 
est venu des tats- nis (à Tunis) que ce qui est 
écrit dans la Guémara aba Messia (27a) «

   » vient faire allusion au fait 
que nous nous trompons tous dans ce monde. 
Les éditeurs, qu ils soient en bonne santé, ont 
ajouté une note en donnant une référence du 
Maharcha qui a dit une chose similaire (à la 
fin de Makot). Je leur ai laissé la publier, mais 
finalement ils ne l ont pas fait, je ne sais pas 
pourquoi. Je ne suis pas énervé contre celui qui 
écrit une note correcte (même celui qui écrit une 
note pas correcte mais qui peut tenir la route 
di cilement, je laisse). 

ehe  i ouri

Je supporte, même, les lettres inutiles que 
certains peuvent m envoyer. n habitant d Elad 
m a écrit: « pourquoi, dans vos sidours, vous 
ne mettez que vos coutumes et vos versions de 
prière? Vous devriez écrire, également,  le av 

vadia dit de lire ainsi . Sur chaque mot, écrite 
les différentes versions, suivant les coutumes. » 
Cet homme pense-t-il que nous n avons rien de 
mieux à faire que suivre ce type de conseil?  Il 
faudrait rapporter la version du Gaon de Vilna, du 

av Shneor Ashkénazi, du av vadia. Il n a qu à 
prendre le livre tsar atefilot qui répertorie 
1  versions différentes. aut-il tout ramener?  
Il s agit d un Sidour, pas d une encyclopédie  
En préface, nous marquons que nous suivons 
le Lehem ikourim, notre ma tre de Djerba un 
éminent sage, le plus pointilleux, de son époque, 
en grammaire hébraïque.

ne Torah de ie

Tu écoutes un philosophe, et tu penses que 
c est un grand monsieur  C est n importe quoi. 
Qu est-ce qu un philosophe ? ne bouche sans 
limite, qui ne dit que des bêtises. ous devons 
savoir que notre Torah est une Torah de vie. 

otre Torah n est que bienfaisance, qu amour, 
qu aide et que bonne vie. A étivot, tout le 
temps où il y avait le av Sabban, il n y avait 
aucun divorce  Depuis 71  jusqu à 7 . 
Quasiment  ans sans aucun divorce. Il y avait 
quelqu un qui voulait divorcer, ils lui ont dit : 
« Vous êtes allés voir le av ? » Ils répondirent : 
« ourquoi faire ? ous nous sommes déjà mis 
d accord avec l avocat sur toutes les conditions 
et tous les détails » Ils leur ont dit d aller voir le 

av. Ils sont allés voir le av, et en leur parlant 
seulement un quart d heure, ils ont déchiré tous 
leurs accords et sont entrés ensemble à leur 
maison en paix. ne fois que le av est décédé, 
ce n était plus comme ça. Il y avait un homme 
à étivot qui s est disputé avec sa femme, et 
le juge lui a fait des mesures d éloignement, en 
décrétant qu il n a plus le droit de renter à la 
maison pendant une semaine ou deux. assé ce 
délai, il rentra chez lui, et la sœur de sa femme 
commença à se mêler de leurs histoires et il la 
tua  C est un juif de notre communauté. En 
dehors d Israël, ils ne tuaient même pas une 
mouche contre le mur  Mais ici, ils n ont pas la 
crainte du av, ils n ont pas de Emouna, ni rien 
du tout. Ils regardent toutes sortes de choses 
tous les jours, jusqu à ce que tout soit détruit. 
Les mariages sont détruits, même la crainte du 
ciel est détruite. Il faut étudier la Guémara, la 
Guémara, et la Guémara, et ensuite étudier les 
sciences du monde, sans bouger notre Emouna, 
et en sachant quoi répondre. 

a is a de ren oyer l oiseau du nid  lors u on ne 
eut pas arder les pe ts

La semaine passée, nous avons parlé de renvoyer 
l oiseau d un nid, et j ai dit que le Ibn Ezra a 
écrit au nom de av Saadia que ce n est pas une 
Mis a de renvoyer la mère si tu ne comptes pas 
garder les petits. r je n avais pas le livre essod 
Moré du Ibn Ezra à ce moment, mais aujourd hui, 
l un des enfants, qu il soit en bonne santé, m a 
emmené ce livre. Voici son langage (Tom  
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du passage de « Elokai, echama », du 
matin, le en Ich aï demande, lors de la 
phrase " "-« Et tu vas, plus 
tard, la récupérer de moi », de ne pas penser à 
la mort pour ne pas ouvrir la bouche au Satan. 
Selon le av, il faudrait penser au sommeil. J avais 
annoncé mon désaccord, en montrant l exemple 
de prière du roi David qui faisait mention à la 
mort, sans crainte. Et un homme m avait alors 
demandé « David est unique car il vit à jamais ». 
Mais, puisqu il envisage sa mort, cela montre 
bien qu il a eu la fin de tout homme. Certains 
Aharonims pensent qu il est permis de dire « je 
finirai bien par mourir ». n a vu une femme, 
dans la bible, parler ainsi (Chemouel 2-1 1 ) 
et personne ne l avait reprise. Seulement, le 

en Ich ai, le achach, et le Ari pensent qu il 
vaut mieux penser à la récupération de l âme 
lors du sommeil car que celle pour la mort. Cela 
risquerait d être déprimant de penser à la mort, 
tous les matins.

aracha de ala

La paracha de alak est magnifique, remplies de 
commentaires. Le Even Ezra aime les devinettes 
et réflexions, à partir des prénoms. Il dit, par 
exemple : « nous étions en plein repas, et n ai 
vu la ville de David sur celle se ilaam, et le père 
de ehoshoua au milieu du peuple, et le père 
d Avner à la tête de tous. ehoshoua a mangé 
son père, enyamin a mangé sa mere, et alak 
son père ». De quoi parle-t-il? « J ai vu la ville de 
David sur celle de ilaam »- la ville de David c est 

eit Lehem. (maison du pain) et celle de ilaam 
est etora, mot qui signifie, en araméen, table. 
Il voulait donc dire qu il mettait le pain sur la 
table. uis «et le père de ehoshoua au milieu 
du peuple », le père de ehoshoua était oun 
(poisson en araméen) et cela fait référence au 
fait qu il mettait du bon poisson sur la table. 
«et le père d Avner à la tête de tous » - le père 
d Avner s appelait er (bougie), ce qui symbolise 
la bougie posée sur la table. « alak a mangé 
son père » pour dire qu il mettait du poulet à 
table puisque le père de ilaam s appelait Tsipor 
(oiseau).

uel ls tait le p re de son p re

Autre devinette: « Quel fils était le père de son 
père? » c est Avner (qui signifie père de er) le 

" "

Certains sont têtus et pensent que tout ce qu a 
pu dire tel av est saint, même si ce n est pas 
juste. ar exemple, dans la répétition de moussaf, 
du Chabbat matin, il est écrit "   

      , "-il nous 
sauvera et nous délivrera, une deuxième fois, 
et nous fera entendre, par sa pitié, aux yeux 
de tous, en disant. Le av aim allagi arriva et 
corrigea la phrase ainsi: ",   

   ".-il nous sauvera 
et nous délivrera par sa pitié, et nous fera 
entendre,une deuxième fois, aux yeux de tous, 
en disant. J avais demandé à mon père ce qui 
avait pu déranger dans la version originale. Il 
me répondit que dire « il nous sauvera et nous 
délivrera, une deuxième fois », n est pas juste 
car il s agit de la troisième délivrance. En effet, 
il y eut la sortie d gypte, la délivrance pour le 
deuxième temple. Alors, je rétorquai à mon père: 
Mais, cette deuxième délivrance n est pas prise 
en compte car cela ne dura que  ans, et ne 
fut pas à travers de miracles. C était avec le roi 
Cirius ( orech). Deuxième question: dans cette 
correction du av allagi, on dirait «et nous fera 
entendre,une deuxième fois, aux yeux de tous, 
en disant : je vous ai délivré comme la première 
fois ». Cela laisserait sous-entendre qu on a déjà 
entendu l Eternel parler ainsi. r, cela est écrit 
nulle part. Certains sages ont pensait dire que 
c est ainsi que le verset s est exprimé, mais ce 
n est pas vrai. Aucun verset n existe ainsi. C est 
la constitution d une prière, par no sages. n ne 
peut donc pas dire «et nous fera entendre,une 
deuxième fois », car ce sera la seule fois qu on 
entendra cela. C est pourquoi il convient de 
garder la version originale. Autre point. Dans le 
passage d Alenou, le av allagi demande de ne 
pas dire "     ",- les autres 
peuples prient à des dieux qui en sauvent pas. 
Mais, plut t "    "(même sens). 

ourquoi ? Car le mot  ne peut être utilisé pour 
des idoles. Mais ce n est pas vrai. Mon père avait 
montré à mon grand-père, un verset de echaya 
( 2 ):   . n ne peut donc 
accepter toute correction, sans vérifier.

t tu as la r cup rer de oi

Certains pensent que s il s agit d une correction 
du en Ich aï, c est la fin. Lors de la récitation 
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fils de er. Les gens appréciaient ces devinettes 
qu on retrouvait chez les sages séfarades. Il faut 
étudier. n raconte que le Even Ezra était resté, 
un jour, en retard, à la synagogue. Sa femme lui 
avait envoyé un élève dire à son mari d inverser 
son prénom. En entendant cela, le Even Ezra 
rentra chez lui. Il demanda des explications à sa 
femme. Comme il s appelait Avraham . En 
inversant les lettres, on obtient  -dépêche-
toi de rentrer.

utre de ine e

ne autre histoire avec abbi Mordekhai Charabi. 
Sa femme, la abbanite Léa lui avait envoyé 
le message suivant "   ". Le av 
percuta que les initiales de ces 3 mots donnaient 
le mot -famine. Cela sous-entendait que sa 
femme avait faim et l attendait pour manger.

Rabenou Tam

lusieurs points sont à étudier et pratiquer. 
Certains peuvent être étudiés, mais, 
concrètement, il faut agir différemment. ar 
exemple, le av vadia conseilla d attendre 
la sortie des étoiles, selon abenou Tam, pour 
la sortie de Chabbat. Mais, ce n est pas la loi à 
diffuser. En effet, bien avant ce moment-là, le 
ciel est rempli d étoiles. Comment considérer 
que Chabbat n est pas encore sorti? lusieurs 

ishonims l ont suivi car ils ne sont montés en 
Israël. Alors, oui, le ambam est monté en Israël 
et n a pas montré de changement d avis. Mais, 
peut-être qu il a changé ?

ha ue terroriste paiera

Même les arabes disent que « les juifs ont du 
Mazal ». n leur demanda « alors, pourquoi les 
combattez-vous, si l Eternel ne veut pas? ». Et 
ils ont répondu: « peut-être, pourrait-on profiter 
d un moment où l Eternel sera énervé contre 
eux ». Ils veulent se venger de  terroristes tués 
par l armée en tuant, aveuglément,  civils. Mais, 
de quel droit?  Ces gens paieront leur violence. 

achem nous protège tous et que personne ne 
soit touché. Il faut suivre le bon chemin et nous 
mériterons, tous, la venue du Machiah, bient t 
et de nos jours, amen.

Celui qui a béni nos saints patriarches, Avraham, 
Its hak et aakov, bénira toute cette sainte 
assemblée, ici présente, et ceux qui écoutent via 

ol arama, et ceux qui lisent le feuillet. Celui 
qui intègre les notions transmises recevra une 
grande récompense: une bonne santé, un bon 
rétablissement, et méritera d avoir de bons 
enfants, étudiant la Torah et pratiquant les 
mitsvots, ainsi soit-il, amen.

ברכת מזל טוב
    
  "    "

 
" "   עדן אמיתי

"         "
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concernera que lui. ar contre, le salaire 
de l'épouse reste entier, parce qu'elle est 
restée seule pendant toute la durée de ce 
cours, et que, de son point de vue, elle lui 
a permis d'étudier pendant tout ce temps-
là. Elle obtient donc cent pour cent. Et par 
le mérite de «tes tentes, Jacob», lorsque les 
épouses restent dans la tente pour s'occuper 
des besoins du foyer et des enfants, alors 
les «demeures d'Israël», les hommes, vont 
étudier la Torah, et c'est ainsi que l'époux 
et l'épouse gagnent leur part de vie dans le 
monde futur.

La bienfaisance apporte la paix à la maison

n peut aussi l'expliquer d'une autre façon. 
«Qu'elles sont méritantes, tes tentes, Jacob». 
Il s'agit des synagogues et des maisons d'étude, 
comme il est écrit : «C'est la loi, un homme qui 
meurt dans une tente» ( ombres 1 , 1 ). os 
Sages ont expliqué (voir traité erakhot 3b) 
qu'il s'agit de la tente de la Torah. «Qu'elles 
sont méritantes, tes tentes, Jacob», pourquoi, 
par la grâce de D., les maisons d'études sont 
méritantes et pourquoi est-ce qu'on y étudie 
et enseigne la Torah? ar le mérite de : «tes 
tentes, Jacob». C'est grâce au peuple d'Israël 
dont les membres se mettent en gage eux-
mêmes et maintiennent la Torah dans la 
sainteté. Il faut savoir que lorsque l'on réalise 
des actes de bienfaisance, on apporte la paix 
sur sa propre maison. 

achi avait un disciple qui s'appelait abénou 
Simha, auteur du livre «Mahzor Vitry». À 
cette époque, il y avait un homme riche, 
dont l'épouse et les enfants étaient des gens 
très bien. Mais l'après-midi, chaque veille de 
Chabbat, que D. vous en préserve, à «l'heure 
de min'ha» (I ois 1 , 3 ), le Satan entrait 
dans sa maison et un feu s'y embrasait. 
L'épouse adressait à cet homme de dures 
paroles, lui cherchait querelle, et c'était alors 
que le Satan intervenait. n jour, le frère de 
cet homme vint lui rendre visite la veille du 
Chabbat. Ce fut alors qu'il constata, malgré 
sa respectabilité, qu'il se querellait avec son 
épouse. Il vit qu'elle l'humiliait et en fut très 
effrayé. Il tenta de rétablir la paix entre eux, 
mais rien n'y fit.

Torah et bienfaisance – la paix du foyer

Qu'elles sont méritantes, tes tentes, Jacob, 
tes demeures, Israël  ( ombres 2 , )

Par le méride des femmes justes

ous lisons dans notre section de la semaine 
: «Qu'elles sont méritantes, tes tentes, Jacob, 
tes demeures, Israël». Le av ida (dans son 
livre omat Anakh) cite un enseignement 
nouveau merveilleux, qu'il est recommandé 
de conserver et de transmettre aux autres. 
«Tes tentes, Jacob», fait allusion aux femmes, 
comme il est dit : «Ainsi t'adresseras-tu à la 
maison de Jacob, et a rmeras aux enfants 
d'Israël» (Exode 1 , 3). Le Midrach raconte 
(Chemot aba, section 2 , lettre b) : «Ainsi 
t'adresseras-tu à la maison de Jacob», ce 
sont les femmes  «et a rmeras aux enfants 
d'Israël», ce sont les hommes. Comment, 
d'après un enseignement talmudique (voir 

erakhot 17a), la femme mérite-t-elle le 
monde futur? En envoyant son époux étudier 
la Torah. Qu'elle lui dise : «Tu ne peux pas aller 
étudier, j'ai besoin de ton aide à la maison. 
Je n'y arrive pas, tu es obligé de rester », et 
il ne pourra pas étudier convenablement. Il 
est vrai que c'est une épreuve qui n'est pas 
simple pour elle, mais c'est là que se trouve 
tout son salaire. 

Le salaire de l'épouse est plus grand que 
celui de l'époux. S'il se rend à un cours de 
Torah et qu'il s'endorme en plein milieu, ou 
qu'il s'absente pour une ou deux minutes 
se préparer un thé ou un café, la perte ne 

ישיבת "לבנימין אמר" מושב ברכיה

בראשות הגאון רבי חננאל כהן שליט"א

"יקבי המלך"

édaction : av et Gaon ossef aïm ahum 
alévy Chelita
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pour un don de 52€

Contactez: Pinhas Houri - Paris 06.67.05.71.91

va bien, je remercie D. J'ai quand même une 
grande angoisse tous les vendredis.» Son frère 
lui suggéra : «Allons donc voir le rabbin encore 
une fois pour lui demander ce qu'il faut faire.»

Ils allèrent lui rendre visite pour lui exposer 
le problème. Il lui dit : «Ce que vous faites est 
très bien. Mais si vous voulez être vraiment 
tranquille, vous devez faire en sorte que d'autres 
personnes fassent la charité. Ainsi, grâce à vous, 
d'autres pauvres pourront eux aussi avoir tout 
ce qu'il leur faut pour Chabbat. C'est ce que 
dit le prophète Isaïe quand il continue : "L'acte 
de charité sera paix, et le travail de la charité 
sera la sérénité, et l'assurance à jamais". Ainsi, 
Quand vous vous engagez pour la charité et 
encouragez les autres, alors, nécessairement, 
vous obtiendrez la sérénité et l'assurance.» Cet 
homme agit ainsi et sa vie devint sereine. Il ne 
craignait plus que la colère éclate.

C'est ce que dit le verset : «Qu'elles sont 
méritantes, les tentes de Jacob», si vous 
désirez que votre tente soit méritante, et que 
la paix y règne, vous devez vous occupez des 
«demeures d'Israël». Vous ferez en sorte que 
les demeures d'Israël ne manquent de rien, 
que personne n'ait besoin d'hypothéquer sa 
maison ou d'emprunter, et que tous aient ce 
qu'il leur faut pour le Chabbat. Que D. nous 
fasse mériter de suivre sa Torah de tout notre 
cœur, de nous renforcer et de renforcer les 
autres dans l'étude, amen et ainsi soit-il. 

À l'issue du Chabbat, il s'adressa à son frère : 
«Tu sais, ça ne se fait pas et c'est indigne, de 
telles querelles et tous ces cris. Ce n'est pas 
convenable». Il lui répondit : «Mon cher frère, 
tu te fais du souci pour une seule visite que 
tu m'as rendue un vendredi après-midi. Si tu 
savais que cela se reproduit tous les vendredis, 
tu aurais pleuré pour moi à chaudes larmes.» 
Le frère s'étonna : «Mais comment est-ce 
possible?» Il lui dit : «Je ne sais pas. Mais c'est 
comme ça.» Le frère réfléchit un instant et 
proposa : «Allons voir le rabbin Simha, le grand 
rabbin de la ville. Il nous dira ce qu'il faut faire.»

Le rabbin lui dit alors : «Accomplissez des actes 
de bienfaisance. Il y a des gens qui n'ont pas 
les moyens de célébrer le Chabbat. Venez-
leur en aide et vous aurez la paix dans votre 
ménage. Et si vous vous demandez comment, 
sachez que le prophète Isaïe a déjà dit (32, 17) 
: "L'acte de charité sera paix". Vous faites le 
bien, et vous aurez la paix».

L'acte est plus grand que son auteur

En effet, à partir de ce jour-là, tous les jeudis, 
il donnait aux pauvres ce dont ils avaient 
besoin afin qu'ils puissent honorer le Chabbat 
chez eux, dire le kiddouch, avoir du pain et ne 
manquer de rien. La situation chez lui s'est 
nettement améliorée. Quelques temps plus 
tard, il rencontra son frère, qui lui demanda où 
il en était. «Grâce à D., ça va beaucoup mieux. 
Le rabbin m'a dit que je devais faire le bien. J'ai 
quand même un problème. Tous les vendredis, 
je suis sous pression. J'ai peur que la situation 
s'aggrave. J'en ai encore des cauchemars. 
Quand vient enfin le Chabbat et que tout 

שבת שלום ומבורך!
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Rav Elie LELLOUCHE 

LE TRAVAIL DE DEUIL DES TROIS SEMAINES

d"cb

C’est au 5ème chapitre des lois sur les jeûnes que le Rambam 
rapporte le décret institué par nos Sages relatif aux jours où 
l’ensemble du peuple juif doit observer une privation totale 
de nourriture. Ce décret remontant à la période des derniers 
prophètes fait écho aux malheurs qui l’ont frappé à chacun 
de ces jours tragiques. L’objectif de ces jeûnes, explique le 
Rambam, n’est pas à proprement parler de se mortifier en se 
conformant à une logique purement expiatoire. Il s’agit plutôt 
de mener une ré exion et parvenir à une prise de conscience 
quant aux causes qui ont conduit à ces malheurs, et ce afin 
d’entamer un authentique processus de Téchouva. En effet 
ce dont il est question, souligne l’auteur du Michné Torah, 
relève d’un ‘’travail de mémoire’’: «VéYhyé Zé LéZikaron-Et 
ceci sera pour nous un souvenir», écrit-il.

Ce ‘’travail de mémoire’’ ne doit pas s’entendre au sens que 
cette expression revêt sur le plan historique mais doit être 
plutôt conçu comme une analyse des raisons spirituelles qui 
ont conduit à ces malheurs. Car, pour reprendre la terminologie 
du Rambam, en nous remémorant par le biais de ces jeûnes les 
mauvaises actions de nos pères, nous serons appelés à porter 
un regard critique sur nos propres défaillances qui ne sont, en 
fin de compte, qu’un «bis repetita» des fautes des générations 
qui nous ont précédées. C’est à cette seule condition que nous 
pouvons caresser l’espoir d’un retour sincère vers Hashem 
en corrigeant ces manquements et habités d’un réel désir de 
progression morale et spirituelle. 

Comme on le sait ces jeûnes, qui sont au nombre de quatre, 
concernent les malheurs qui ont frappé Jérusalem et le Beth 
HaMiqdach. Le 10 Teveth marque le début du siège de 
Jérusalem par les armées de Nabuchodonosor, le 17 Tamouz, 
la première brèche faite dans les murailles de la ville lors de la 
destruction du second Beth HaMiqdach, le 9 Av, la destruction 
des deux Temples et le 3 Tichré l’assassinat du gouverneur de 
la Judée, Guédalyah Ben A’hikam, dernier espoir du maintien 
d’une présence juive autonome en Israël. Cependant l’on 
peut se poser la question du choix de ces quatre dates. S’il 
s’agissait de mener un travail de ré exion et d’introspection 
pourquoi ne pas s’être ‘’contenté’’ du jeûne de Tich’a BéAv 
qui à lui seul illustre toute la tragédie de l’histoire du ‘Am 
Israël ? En effet, la destruction des deux Baté Miqdach 
souligne l’ampleur du coup porté à l’identité spirituelle et 
nationale du peuple juif. Aussi l’on peut se demander quel 
message véhicule l’instauration de ces quatre étapes dans ce 

«travail de deuil» collectif ? 

La réponse tient peut-être dans notre capacité à savoir lire 
les événements que nous traversons. Les épreuves que 
nous envoie Hashem ne sont pas à proprement parler des 
sanctions. Elles sont en fait autant d’appels que nous envoie 
Le Créateur afin que nous ouvrions les yeux, repensions 
nos choix de vie et corrigions nos défaillances. À chaque 
moment de la lente «descente aux enfers» du peuple juif lors 
de la prise de Jérusalem et de la destruction des deux Baté 
Miqdach, Hashem nous interpellait comme Il nous interpelle 
encore maintenant lorsque nous nous trouvons exposés à des 
dangers. Il attend un éveil, une réponse de notre part. Notre 
silence et notre indolence face à cet appel constitueraient, s’il 
perdurait, une faute supplémentaire peut-être plus grave que 
les précédentes. 

C’est le sens des quatre jeûnes. À chaque étape du processus 
de destruction un appel fut lancé. D’abord lors du début du 
siège de la ville de Jérusalem le 10 Téveth, puis lorsque la 
première brèche fut ouverte dans ses murailles pour aboutir 
in fine à la destruction des até Miqdach. t même après 
cette terrible destruction, Hashem posa les bases de la 
reconstruction en permettant la nomination de Guédalyah 
en tant que gouverneur de la Judée. Malgré cela le peuple 
juif manqua, de nouveau, ce rendez-vous, annonciateur d’un 
retour programmé plus massif qu’il ne fut soixante-dix ans 
plus tard avec ‘Ézra. Chacun de ces quatre jeûnes nous lancent 
ce message éternel: Il n’y a pas de cercle vicieux du malheur. 
Les tragédies qu’a connues le peuple d’Israël n’obéissent pas 
à une logique inéluctable. Hashem conduit le monde et ne 
l’abandonne pas irrémédiablement à ses souffrances. Il veille 
avec bienveillance au destin de son peuple attendant sans 
répit son retour. 

Rabbi Lévy-Yts’haq de Berditchev, l’infatigable avocat du 
peuple juif, rapportait l’enseignement du traité Béra’khot (6a) 
selon lequel les Béné Israël constituent les Téphilin du Maître 
du monde. Ainsi lorsqu’un juif trouve une paire de Téphilin à 
terre il s’empresse de la ramasser et de l’embrasser. Et Rabbi 
Lévy-Yts’haq de demander: ‘’Hashem quand ramasseras-Tu 
en les embrassant Tes Téphilin si précieux ?’’

01 Le travail de deuil des trois semaines
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LA PASSION DANS NOTRE AVODAH

Notre Paracha comporte l’unique fois ou Moshé Notre Paracha comporte l’unique fois ou Moshé 
s’adresse de lui même a Hashem . En effet , après 
la mort de Aaron , Moshé commence à préparer 
son départ et demande à Hashem de nommer dès 
à présent  un remplaçant qui dirigera le peuple 
d’Israel après lui .

Hashem est d’accord avec ce projet et demande à 
Moshè de nommer Yehoshua .

Le Midrash nous dit qu’en réalité , lorsque Moshé 
demanda de choisir quelqu’un , il avait en tête que 
Hashem choisirait l’un de ses enfants : Ils ont vécu 
dans la maison de Moshé , ce sont eux qui ont le 
plus côtoyé et se sont imprégnésplus côtoyé et se sont imprégnés  du leadership de 
leur père , il eut été normal que l’ainé ou au moins 
l’un des deux soit choisi à la suite .

Mais Hashem ne reçoit pas cette préconisation et 
répond a Moshé que , certes , ses enfants ont peu 
être été très bien formés pour ce poste  mais ils 
n’ont pas étudié la Thora .

Yehoshua , quand a lui  , a écouté les enseignements 
de Moshé toute sa vie durant ,  était le premier 
arrivé à la maison d’études , la nettoyait , arrangeait 
les bancs …  est celui qui succédera à  Moshé .

La réponse de Hashem nous semble curieuse . Il 
écarte les enfants de Moshé du fait du manque 
d’étude de Thora mais pour autant  il n’est pas 
précisé que Yehoshua était un homme de Thora .précisé que Yehoshua était un homme de Thora .

Et à priori , on ne cherche pas le meilleur homme 
de ménage qui sait bien arranger une shoule ?! 
Comment donc  comprendre les critères mises en 
avant par Hashem dans son choix de succession ?

La réponse à cette question est en lien avec la 
période tragique dans laquelle nous rentrons ce 17 période tragique dans laquelle nous rentrons ce 17 
Tamouz .

La Guemara demande pour quelle raison les juifs 
ont ils mérité d’être chassé d’Eretz Israel ? Et elle 
répond que c’est une punition pour ne pas avoir 
récité  la bénédiction avant d’étudier ( Avant 
d’entammer une étude  , nous devons réciter une 
beraha) .beraha) .

Tous les commentateurs s’interrogent sur la raison 
donnée qui semble complètement disproportionnée 
par rapport au chatiment : On parle de millions de par rapport au chatiment : On parle de millions de 
morts et d’exilés , d’un temple détruit?  De plus 
la guemara précise que cette génération étudiait la 
Thora , en quoi est si grave d’omettre de faire la 
Beraha avant ?!

La Hassidout nous éclaire en expliquant que quand 
Hashem a pris la décision de détruire le temple , 
il ne s’est pas arrêté sur le quoi mais plutôt sur le 
comment :

Chez chaque être humain , il y a des hauts , des bats 

, des mitsvot et des aveirot .

Lorsque Hashem juge ce qu’il ya réellement au fond 
de nous ,notre propre personne ,  Il va regarder la 
manière dont on fait les choses et pas tellement ce 
qu’on fait

Faire la beraha sur la Thora , cela veut dire qu’on se 
prépare , on se mets en condition et cela nous  réjouit 
d’etudier la Thora . Cette action exhibe  le fond de la 
personne jusqu’a son ADN même. Elle est heureuse 
d’accomplir cela

A l’inverse , losqu’elle  manque cette beraha , 
cette personne  peut étudier 15 heures par jour et
paradoxalement être loin du message de la Thora .

Pareillement pour les aveirot : Hashem regardera la 
réaction et le ressenti chez le fauteur . Est ce que 
celui ci ressentira des remords ? Ou est ce qu’au 
contraire il se vantera de ses actes et prouvera par la 
qu’il est content d’avoir fauté

La manière arrive à définir le fond de notre pensée .

Et c’est pourquoi l’absence de beraha avant le 
Limoud a été une des causes essentielles de la 
destruction du Beit Hamikdash

Ainsi , dans notre Midrash , nous retrouvons la 
même idée . Hashem  répond a Moshé : 

       , 

Tes enfants ont peut être étudié 15 heures , mais ils 
n’ont pas été Osek dans la Thora

Que signifie le fait d’être se  aThora ? Le Rabbi 
de Loubavitch explique qu’un Baal Osek , un 
Businesseman , ne va pas cacher sa marchandise 
cachée chez lui en attendant qu’un client vienne le 
voir .

Il va au contraire chercher un commerce qui a 
pignon sur rue afin de la promouvoir le plus possible 
et tenter de séduire le plus de passants

De la même manière , être Osek baThora veut dire 
se donner les meilleures chances pour la Thora : Se 
lever tôt , se coucher tard  , être passionné…Il faut 
vanter la marchandise et faire en sorte que les gens 
en nous voyant aient envie d’étudier la Thora

Par contre , Yehoshua qui était le premier à venir et 
le dernier à partir du beith et qui ne voulait pas rater 
une seconde de l’enseignement de Moshé , prouva 
par la son obsession pour la Thora .

Et seul un homme passionné peut inspirer un peuple

Adapté d’un shiour de Reb Shmouel Lewin

Pour la Refoua de Levly bat Jessica

Yossef HARROS

Mille-Feuille DU 21 / 38



LA PURETE D’UN GESTE UNIQUE

La Parashat Pin’has permet de poser, parmi d’autres 
questions, celle de ce qu’en langage contemporain on 
appellerait « le fanatisme religieux », sous sa modalité 
la plus radicale, c’est-à-dire la mise à mort d’un être 
humain.

La Torah pose ce problème en des termes infiniment 
complexes et subtils. On ne prétendra pas en épuiser les 
attendus dans cette page.

Rappelons que Pin’has, d’un coup de sa lourde lance, 
met fin à la vie d’un homme et d’une femme, qui se 
livraient publiquement à une union interdite, en même 
temps qu’à l’idolâtrie.

Stupéfaction générale. L’événement est inédit !

« Les Cieux et la terre furent frappés de stupeur devant le 
geste de Pin’has (…) Rien de tel ne s’était jamais produit 
en Israël » enseigne le Rav Munk.

À première lecture, il ne semble pourtant pas y avoir 
de problème. Les premiers versets affirment clairement 
la pleine approbation divine : Pin’has a « détourné Ma 
colère », il a « vengé Ma vengeance », et Je lui offre 
une « Brit Shalom – une alliance de paix » ! (Bamidbar 
25,11)

Les choses ne sont pas aussi simples, bien entendu, et 
l’acte de Pin’has soulève des critiques.

Les premières, et les moins fondées, portent sur la 
légitimité de Pin’has à agir comme il l’a fait. Les tribus, 
rappelle Rachi (d’après Sanhédrin 82b) « se moquaient 
de lui : « Ave -vous vu ce fils de Pouti, celui dont le 
grand-père maternel, [Yithro], engraissait (pitém) des 
veaux pour l’idolâtrie, tuer le prince d’une tribu d’Israël 
! », le texte retrace ici sa généalogie depuis Aharon »

Pour un autre Midrash, la critique remonte à Aharon lui-
même, du fait de son implication dans la fabrication du 
veau d’or.

La réponse est dans les versets. L’action de Pin’has était 
pleinement « Leshem Shama m » affirme la Torah : « De 
Ma jalousie il a fait sa jalousie », mais à l’origine, c’est 
bien de la « jalousie » de HaShem qu’il s’agissait.

Rav Yehoshoua de Kutna enseigne que, dans le zèle et 
la « jalousie » éprouvés par Pin’has devant la conduite 
de Zimri, il n’y avait pas une once d’intérêt ou de désir 
de vengeance personnels. Seul le souci de l’honneur de 
D.ieu l’animait.

La seconde critique, c’est que Pin’has a agi sans prendre 
le conseil des Sages.

Peut-être, mais il a pris conseil de Moshé, à qui il a 
pu rappeler son propre enseignement, consigné par la 
Mishna (Sanh. 81b) en tant que « Halakha leMoshé 
miSinaï » : « Habo’el aramit qanayin pogu’in bo – celui 
qui cohabite avec une femme araméenne, les zélotes 
peuvent le tuer ».

Moshé l’a dès lors, quoi qu’indirectement, encouragé à 
agir en disant : « que celui qui lit la missive soit l’agent 
[de son exécution] » (ibid. 82a).

Rashi précise au passage le sens du mot « qanayin » 
(qu’on a rendu par « zélote ») : « Une personne 

méritante, qui prend sur elle-même de venger l’honneur méritante, qui prend sur elle-même de venger l’honneur 
du Tout-Puissant, peut, lorsqu’elle voit la faute en train de du Tout-Puissant, peut, lorsqu’elle voit la faute en train de 
se commettre, tuer le fauteur. Cependant, une fois l’acte se commettre, tuer le fauteur. Cependant, une fois l’acte 
commis, elle ne peut plus agir ainsi. »

D’autres restrictions s’imposent par ailleurs.

Cette loi est de celles qu’on enseigne pas. Personne ne peut Cette loi est de celles qu’on enseigne pas. Personne ne peut 
juger si le cœur d’un homme est assez pur de toute forme juger si le cœur d’un homme est assez pur de toute forme 
d’intérêt, de rivalité, d’orgueil ou d’hostilité personnelle. d’intérêt, de rivalité, d’orgueil ou d’hostilité personnelle. 
Seule la Torah peut témoigner de la perfection des Seule la Torah peut témoigner de la perfection des 
intentions de Pin’has.

Et même dans ce cas, la Guemara (ibid.) fait savoir que Et même dans ce cas, la Guemara (ibid.) fait savoir que 
si Zimri s’était retourné et avait réussi à tuer Pin’has, si Zimri s’était retourné et avait réussi à tuer Pin’has, 
un tribunal n’aurait pu le juger pour cela, car la « loi loi 
du poursuivant » (l’équivalent de la légitime défense) » (l’équivalent de la légitime défense) 
s’appliquait pleinement à Pin’has !

Une fois dans sa vie, Pin’has a vu réunies toutes les Une fois dans sa vie, Pin’has a vu réunies toutes les 
conditions, en lui-même, et dans l’environnement. Une conditions, en lui-même, et dans l’environnement. Une 
seule fois.

Its’haq Avinou était le modèle de Pin’has, enseigne un Its’haq Avinou était le modèle de Pin’has, enseigne un 
autre Midrash. La valeur numérique de leur deux noms autre Midrash. La valeur numérique de leur deux noms 
(208), est identique. Pin’has partage la prédilection de (208), est identique. Pin’has partage la prédilection de 
notre ancêtre pour la Midat haDin (le principe de stricte notre ancêtre pour la Midat haDin (le principe de stricte 
justice). Plus encore, Yits’haq avait été prêt à mourir pour justice). Plus encore, Yits’haq avait été prêt à mourir pour 
l’amour de Hashem ; Pin’has alla jusqu’à tuer au nom du ; Pin’has alla jusqu’à tuer au nom du 
même engagement.

Le verset 12 invite Moshé à annoncer lui-même à Pin’has Le verset 12 invite Moshé à annoncer lui-même à Pin’has 
que Hashem veut conclure  avec lui une « alliance de alliance de 
paix ». Le verset commence par le terme « lakhen » qui » qui 
fait souvent référence à un serment à l’appui des paroles fait souvent référence à un serment à l’appui des paroles 
prononcées. De quel serment s’agit-il ? Le Netziv enseigne ? Le Netziv enseigne 
que Pin’has s’engagea à résoudre désormais de tels con its que Pin’has s’engagea à résoudre désormais de tels con its 
par la voie pacifique !

En effet, dans divers épisodes rapportés par le sefer En effet, dans divers épisodes rapportés par le sefer 
Shoftim (les Juges) ou les Divrei hayamim (Chroniques) Shoftim (les Juges) ou les Divrei hayamim (Chroniques) 
on le voit s’abstenir de toute action, ce qui n’est pas on le voit s’abstenir de toute action, ce qui n’est pas 
nécessairement porté à son crédit. La promesse divine nécessairement porté à son crédit. La promesse divine 
comprenait également la prêtrise (bien qu’il eût tué un comprenait également la prêtrise (bien qu’il eût tué un 
homme, motif pour lequel elle avait été refusée à Moshé), homme, motif pour lequel elle avait été refusée à Moshé), 
ainsi qu’une longévité exceptionnelle puisqu’un Midrash ainsi qu’une longévité exceptionnelle puisqu’un Midrash 
rapporte qu’il vécut environ quatre cents ans, sans plus rapporte qu’il vécut environ quatre cents ans, sans plus 
jamais avoir recours à la violence.

La Torah, semble-t-il, n’interdit pas absolument de tuer au La Torah, semble-t-il, n’interdit pas absolument de tuer au 
nom de D.ieu.

Néanmoins, comme toujours, la réponse est ré échie, Néanmoins, comme toujours, la réponse est ré échie, 
travail des orfèvres de la Loi. Il faut étudier les pages travail des orfèvres de la Loi. Il faut étudier les pages 
magnifiques qu’y consacre le Traité Sanhédrin !

Les conditions à réunir frôlent l’impossibilité, Les conditions à réunir frôlent l’impossibilité, 
particulièrement de nos jours, où personne ne pourrait particulièrement de nos jours, où personne ne pourrait 
légitimement se présenter comme un « zélote ».

L’interdiction générale du meurtre n’est jamais ignorée, L’interdiction générale du meurtre n’est jamais ignorée, 
même si l’on admettait des intentions absolument pures.

Chaque Juif doit viser l’engagement sans concession dans Chaque Juif doit viser l’engagement sans concession dans 
le Service divin.

Mais le fanatisme meurtrier n’y a pas de place.

Yo’hanan NATANSON
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LE CHOIX D’UN DIRIGEANT ET LA PASSATION DE POUVOIR
Raphaël ATTIAS

CE FEUILLET D’étude EST OFFERT A LA MEMOIRE DE ELICHA BEN YA’ACOV DAIAN

Ce Shabbat, nous lirons la Paracha Pin’has, dans laquelle est relatée, à la suite 
la requête des filles de Tsélof’had, celle de Moché demandant à Hachem de 
désigner celui qui allait lui succéder :

« Moché parla à Hachem en disant : ‘’Que Hachem D. des esprits de 
toute chair, nomme un homme sur l’assemblée, qui sorte devant eux et 
rentre devant eux, qui les fasse sortir et qui les fasse entrer…’’ Hachem 
dit à Moché : ‘’Prends vers toi Yéhochoua’, fils de Noun, un homme 
animé d’esprit, et impose ta main sur lui…’’ Il imposa ses mains sur lui 
et l’instruisit, comme Hachem l’avait dit par l’intermédiaire de Moché. »
(Bamidbar XXVII, 15-23)

Pourquoi cette requête de Moché est-elle juxtaposée à celle des filles de 
Tsélof’had ?

- Rachi (1040-1105) tente d’apporter une réponse à cette question dans son 
commentaire :

Que Hachem donne mission - Lorsque Moché a entendu l’ordre de Hachem : 
« Donne l’héritage de Tselof’had à ses filles ! », il s’est dit : « Le moment est 
venu de m’occuper de mes propres intérêts et de demander que mes enfants 
héritent de ma dignité. » Le Saint béni soit-Il lui a répondu : « Tel n’est pas 
Mon dessein. Yéhochoua’ mérite de recueillir la récompense de sa fidélité 
pour n’avoir pas « bougé de l’intérieur de la tente » (Chémot XXXIII, 11). 
C’est ce qu’a voulu dire Chélomo : « Qui garde le figuier mangera de ses 
fruits » (Michlé XXVII, 18)
La source de ce commentaire se trouve dans le Midrach suivant :

« Pour quelle raison Moché a-t-il fait cette requête juste après l’exposé des 
lois de l’héritage ? Parce que, du fait que les filles de Tsélof’had ont hérité du 
patrimoine de leur père, Moché a dit : « Le moment est venu de demander ce 
dont j’ai besoin. Si des filles héritent (de leur père), il n’est que justice que mes 
fils héritent de ma (fonction) honorable. » Mais D. lui dit : « Qui veille sur le 
figuier mangera de son fruit ». Tes fils sont restés à leur place sans s’adonner 
à la Torah, (mais) Yéhochoua’ t’a beaucoup servi et t’a considérablement 
honoré. Il est toujours arrivé à ta maison d’étude tôt le matin et y est resté 
jusque tard le soir. C’est lui qui arrangeait les bancs et étendait les nattes (par 
terre pour tes élèves). Comme il t’a servi de toutes ses forces, il mérite de 
servir Israël (en tant que dirigeant du peuple) » (Bamidbar Rabba 21,14)

Ce Midrach, duquel est issu le commentaire de Rachi, soulève de nombreuses 
difficultés :

Comment Moché a-t-il pu comparer la transmission des biens de Tsélof’had 
à ses filles à celle de la direction du peuple à ses fils ? Moché Rabbénou 
aurait-il voulu privilégier ses enfants même s’ils étaient moins qualifiés ? 
Pensait-il qu’ils possédaient les qualités que lui-même avait énoncées lors de 
sa requête ?

Cela est d’autant plus difficile à comprendre si on rappelle l’enseignement 
du Traité Ta’anit (Perek 4, Hala’kha 5) du Talmud de Jérusalem relatif aux 
propos de Moché à Yéhochoua’ lors de l’épisode du veau d’or : « Moché a 
dit : Un homme qui est appelé à diriger un peuple de six-cent mille âmes est 
incapable de faire la distinction entre deux clameurs (une clameur de guerre et 
une clameur de blasphème et d’outrage) ! »

- Rabbi Zeev Wolf Einhorn, Maharzou (? - 1862) commente ainsi ce 
Midrach :

Moché a vu que Hachem avait accepté la requête des filles de Tsélof’had 
selon laquelle, comme leur père n’avait pas de fils, son patrimoine devait être 
transmis à ses filles, bien qu’elles n’eussent pas de droit prioritaire sur les 
biens de leur père. Si Tsélof’had avait eu des fils, ses filles n’auraient pas été 
ses héritières. À ce moment-là, Moché en a déduit : bien que mes fils n’aient 
pas toutes les qualités requises pour diriger le peuple (de la même manière que 
les filles de Tsélof’had n’avaient pas de droit prioritaire sur les biens de leur 
père), ils pourraient peut-être hériter de la fonction de leur père.

- Rabbi Pinhas HaLévi Horowitz, le Baal Hahaflaa (1731-1805) dans 
son ouvrage « Panim Yafot » explique ainsi le verset : « Que Hachem, D. 
(connaissant) la personnalité de toutes les âmes vivantes » : Moché était 
conscient que ses fils n’étaient pas qualifiés pour conduire les enfants d’Israël. 
Il dit : « Ô Éternel ! Il est en Ton pouvoir d’accorder le Roua’h HaKodech, 
l’esprit de prophétie, à chaque personne. Aussi, même si mes fils n’ont pas 
atteint le niveau de sainteté et de connaissance qu’il faut pour me succéder, 

accorde-leur le Roua’h HaKodech qui leur manque. » D. a répondu : « Prends 
celui qui est le tien, Yéhochoua’ fils de Noun, l’homme qui a déjà du Roua’h 
(Hakodech) en lui » et qui mérite de recevoir une part supplémentaire de cet 
esprit de sainteté, comme l’a dit Rabbi Yo’hanan (Béra’khot 55a) : « D. donne 
la sagesse seulement à celui qui a (déjà acquis une mesure) de sagesse (Yahiv 
Ho’khméta laHakimin) ».

- Rabbi Avraham Chmouel Binyamin Sofer (1815-1871) dans son ouvrage
« Ktav Sofer » (Bamidbar XXVII, 18) offre une explication originale de la 
requête de Moché : dans son humilité, Moché sentait que lui aussi n’était 
pas qualifié pour diriger le peuple. Il attribuait son succès aux mérites de la 
communauté et pensait que ces mêmes mérites soutiendraient ses fils comme 
ils l’avaient lui-même soutenu.

- Le ‘Hatam Sofer (1762-1839) dans ses Téchouvot (Ora’h Haïm 12) rejette 
la possibilité que Moché ne fût pas conscient de l’incapacité de ses fils à le 
remplacer. Il n’est pas possible non plus que Moché ait proposé la nomination 
d’un successeur incompétent, car cela contredirait sa requête d’un successeur 
approprié. Il croyait, semble-t-il, que ses fils possédaient l’esprit qu’il fallait 
pour cette fonction.

- Rabbi Abraham Bornstein, le Avné Nézer (1838-1910) dans ses Téchouvot 
(Yoré Dé’a) rejette l’opinion du ‘Hatam Sofer en citant notre Midrach comme 
preuve que les fils de Moché n’étaient pas qualifiés : D. dit à Moché : « Tes fils 
sont restés à leur place sans s’adonner à la Torah. », et qu’ils n’étaient donc 
pas dignes de devenir les dirigeants du peuple.

- Rabbi Chmouel Yafé Ashkénazi (1525-1595) dans son commentaire « Yafé 
Maré » propose l’explication suivante à la dernière question :

Il est possible de supposer que Moché Rabbénou n’ait demandé pour ses fils 
que le pouvoir de diriger le peuple (pouvoir politique) comme le font les rois 
tandis que Yéhochoua’ aurait le pouvoir spirituel et la prophétie comme ce 
fut le cas des prophètes au temps des rois. Hachem a décidé que Yéhochoua’ 
méritait aussi comme récompense le pouvoir politique.

- Rabbi Avraham Réouven HaCohen Sofer ( ?-1673) dans son ouvrage 
« Yalkout Réouvéni » considère que Moché ne pouvait pas penser que ses 
fils hériteraient de sa couronne, d’autant plus que Hachem lui avait fait de 
nombreuses allusions au fait que Yéhochoua’ mangerait le fruit (du figuier). 
En fait, Moché a remarqué que dans le monde tout fonctionnait par paires 
comme nous le voyons aussi au temps des Tanaïm ; son intention était donc 
qu’il y ait deux dirigeants, l’un qui sorte devant eux à la guerre et l’autre 
qui s’occupe uniquement de Torah, et qui par ses mérites permette de faire 
entrer le peuple pour étudier la Torah. Hachem lui a répondu que Yéhochoua’ 
remplirait les deux rôles car il ne peut pas y avoir deux rois avec une même 
couronne.

Il est aussi possible de comprendre qu’en fait Moché exprimait sa tristesse due 
au fait qu’aucun de ses fils ne pourrait lui succéder. 

Il avait d’ailleurs exprimé clairement les qualités requises pour diriger le 
peuple :

- Comprendre l’esprit de chacun et de traiter chacun selon son tempérament

- Posséder suffisamment de mérites pour conduire le peuple à la bataille et le 
ramener victorieux

- Diriger le peuple avec patience et lui permettre d’aller de l’avant 

- Se soucier de tout ce dont le peuple a besoin aussi bien sur le plan matériel 
que sur le plan spirituel.

Toutes ces qualités se retrouvaient chez son disciple Yéhochoua’ !

Moché a fait preuve d’une grande générosité lorsqu’il a transmis de bon cœur 
ses pouvoirs à Yéhochoua’. Rachi le souligne dans son commentaire sur le 
verset 25 :

Il appuya ses mains - De bon cœur, et faisant beaucoup plus ce qui lui avait 
été demandé : Car le Saint béni soit-Il lui avait dit : « Tu appuieras ta main 
sur lui » (verset 18), tandis que lui l’a fait de ses deux mains, le remplissant 
généreusement de sa sagesse, comme on remplit un récipient à ras bord (Sifri)
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בס''ד 

Parachat Pin’has

D’après l’Admour de KOÏDINOV chlita

.בְּרִיתִי שָׁלוֹםלָכֵן אֱמֹר הִנְנִי נֹתֵן לוֹ אֶת ...פִּינְחָס בֶּן אֶלְעָזָר בֶּן אַהֲרֹן הַכֹּהֵן הֵשִׁיב אֶת חֲמָתִי מֵעַל בְּנֵי יִשְׂרָאֵל

יב יא,  -במדבר כה

“Pin’has fils d’Eléazar, fils d’Aaron Hacohen détourna ma colère des Béné Israël etc…C’est pourquoi 
tu diras : «voici je lui accorde mon alliance de paix. » ”

Que signifie l’alliance de paix que reçut Pin’has en rémunération de ses actions?

Sachant que l’Homme est façonné d’un corps et d’une âme, le premier désirant les plaisirs de 
ce monde, et le second à l’inverse aspirant ardemment à servir Hachem, le chalom (paix) entre les 
deux ne peut venir que lorsqu’un juif sanctifie son corps qui peut alors vivre en paix avec l’âme et 
ne plus  être attiré par les velléités de ce monde, comme le midrach nous dit sur le verset : « mon âme 
a soif de Toi, comme ma chair a soif de Toi », (Psaume 63,2) c’est-à-dire que “les 248 membres de 
mon corps ont tous soif de Toi.” 

Cette idée de paix et de sainteté (kedoucha) se retrouve également chaque nuit, dans la prière 
du soir et au moment du Chéma avant de nous coucher, lorsque nous demandons : « notre père, fasse 
que nous dormions en paix, et fasse, notre Roi, que nous vivions une belle vie paisible » ; pour 
qu’Hachem nous protège de toute mauvaise créature qui règne la nuit, et que notre sainteté ne soit 
pas altérée pendant notre sommeil.

C’est pour cette raison que Pin’has reçut en salaire l’alliance de paix, car cet épisode arriva au 
moment où les Béné Israël avaient perdu leur kedoucha, et lorsqu’il tua Zimri pour défendre l’honneur 
d’Hachem, il ramena la sainteté parmi les Béné Israël et bénéficia de l’alliance de paix symbolisée par 
la communion entre le corps et l’âme.

Les sages disent à propos de Pin’has qu’il s’agit d’Eliahou Hanavi, car en se sanctifiant, il mérita 
de monter vivant dans le ciel, à l’instar du prophète Eliahou, bien que d’ordinaire, pour 
toute personne, seule la néchamah s’élève et le corps matériel demeure ici-bas.

Par ailleurs, le chabbat est appelé chabbat chalom, car en ce jour, chaque 
juif acquiert une kedoucha qui permet même au corps de s’enflammer pour 
Hachem, à travers la mitzvah de se délecter de mets délicieux en l’honneur 
de chabbat, car en ce jour, la nourriture est aussi spirituelle, du fait que le 
corps trouve la paix avec l’âme.
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                                      Autour de la table de shabbat, n°392 Pinhas

 

 

 Ces paroles de Thora seront lues lilouyi nichmat pour le repos de l’âme de Rav Abbikser Chlomo ben Messouda

 

 Les Sages expliquent que Pinhas c'est le prophète 

           Eliahou qui vivra pour toujours.

Au début de notre Paracha est mentionné un évènement qui
a commencé à la fin de "Balaq". On connaît les faits, Zimri
chef des princes de la tribu de Chimon, vient avec la fille du
roi de Moav devant Moïse notre maître. L'homme demandera
avec  beaucoup d'insolence :  cette  femme (en désignant  la
fille du roi) est-elle permise? Et l'arrogant continuera : si elle
n’est pas permise, ta femme Tsipora également t’est interdite,
car c'est  la fille du  prêtre idolâtre,  Jétroh ! Et devant toute
l'assemblée il prend cette femme et s'isolera avec elle dans
sa tente ! Tout le monde reste suffoqué d'une telle insolence.
Jusqu'à ce que Pinhas, petit fils d'Aharon, prenne sa lance et
transperce les deux fauteurs. Fin de l'épisode.
La Guémara dans Sanhédrin (82.) explique l'action de Pinhas
comme un geste d'une bravoure exceptionnelle qui n'est pas
donné  à  n'importe  qui.  Car  prendre  la  lance  et  tuer  le
pécheur  est  d'une manière  habituelle  FORMELLEMENT
interdite par la  Thora.  Il  n'y  a  que  le  Beth Din qui  soit
agréé à donner la punition adéquate, mais en aucun cas
un simple quidam.  Par exemple lorsqu'on voit  un homme
faire une grave faute,  c'est  uniquement le tribunal  qui  peut
infliger la peine et non les témoins. Or, ici on voit que même
la Thora a agréé l'acte de Pinhas puisque suite à cela, il sera
'anobli'  Cohen et vivra pour toujours (Les Sages expliquent
que Pinhas c'est le prophète Eliahou qui vivra pour toujours).
Donc  comment  comprendre  que  Pinhas  a  pu  faire  justice
sans demander l'aval du Beth Din ?
La  réponse  est  que  dans  certains  cas  très  particuliers,
chacun  doit  se  placer  à  la  place  du  Beth  Din.  Le  Talmud
enseigne  (Sanhédrin  73.)  qu'il  y  a  des  faits  similaires  où
l'homme a même l'OBLIGATION de punir le fauteur. C'est le
cas du "Rodef", le poursuiveur. Plusieurs cas sont débattus
dans  le  Talmud,  mais  par  exemple  (que  D.ieu  nous  en
préserve),  si  on  voit  un  homme  armé  qui  poursuit  son
prochain avec une intention claire d’en finir avec lui, celui qui
aura la possibilité (physique) d'arrêter le poursuiveur (Rodef)
devra le faire et c'est même une Mitsva. Seulement il existe
une restriction : on pourra abattre le poursuivant uniquement
si on n'a pas d'autre possibilité ! Mais si on a la possibilité de
l'arrêter sans attenter à sa vie, on devra le faire. Par exemple
tirer sur un de ses membres non-vitaux et par là préserver sa
vie. Mais si,  celui qui intercepte le poursuiveur le tue  alors
qu'il avait la possibilité de le neutraliser, d'une autre manière,
sera passible de mort  !  Car son action permise vient pour

sauver le poursuivi,  mais pas pour punir le poursuivant. La
raison de cette loi, est que la Thora vient empêcher le Rodef
de faire la faute (dans notre cas c'est le fait de tuer, mais il
existe  d'autres  cas  encore  qui  sont  énumérés  dans  la
Michna).
Dans tous les cas, avec Pinhas c'est différent. Même si Zimri
(le prince de la tribu de Chimon) a fait une grave faute, cela
ne ressemble pas au cas d'un homme qui court après son
prochain pour le tuer!  La preuve, c'est  que si Pinhas avait
demandé au Beth Din s'il devait tuer Zimri, le Beth Din ne lui
aurait pas répondu. Or pour le cas d'un poursuivant, le Beth
Din l'aurait permis. C'est uniquement un homme d'une trempe
exceptionnelle  pour  lequel  l'honneur  de  Hachem et  de  sa
Thora est primordial, qui peut prendre sa lance afin de punir
l'affront.

"La tribu de Yssa'har"
Après la chute spirituelle entraînée par les filles de Midiane,
une épidémie se propagera dans le campement  d'Israël  et
entraînera la mort de 
24 000 jeunes hébreux. La Thora fera un dénombrement de
chaque tribu. Parmi ce décompte il y aura la tribu d'Yssahar
qui symbolise ceux qui étudient la Thora. Le saint Or Ahaïm
(dont  on  vient  de  fêter  la  Hilloula  ce  mardi  15  Tamouz/  4
juillet) explique de ce passage qu'une des familles Yssahar
s'appelle  "Fouvi".  C’est  une allusion au fait  que le  Talmid
Ha'ham doit s'écarter du superflu et du luxe (Léfanot c'est
"écarter").  Il  explique  aussi  que  celui  qui  veut  acquérir  la
Thora  doit  éviter  les  jeux  et  les  paroles  futiles  car  cela
entraîne une diminution dans son étude. Et, continue le Rav,
« j'ai  trouvé  un  homme  pieux  (Alshir  Haquadoch)  qui
enseigne que la bouche de ceux qui étudient la Thora a le
même statut qu'un ustensile saint du Temple! Car il n'y a
rien  qui  équivaut  la  sainteté  des  paroles  de  Thora ».
D'après cela il serait interdit de parler de choses profanes. 
A ce sujet on rapportera le Talmud de Jérusalem où Rabbi
Chimon disait que s'il avait été au Mont Sinaï lors du Don de
la Thora, il aurait demandé à Hachem de créer l'homme avec
deux bouches! L'une pour l'étude de la Thora et l'autre pour
les paroles profanes. Mieux encore, même pour la prière il
aurait  demandé  au  Créateur  de  ne  pas  utiliser  la  même
bouche que pour  l'étude  de  la  Thora!  (Car  Rabbi  Chimon

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora

Autour de la table du Shabbat
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considère  qu'un  homme  qui  étudie  la  Thora  ne  doit  pas
arrêter son étude, même pour faire sa prière).

Notre Sippour
Notre  Paracha  enseigne  la  grande  Méssirout
Néfech/abnégation de Pinhas. 
Il  faut  savoir,  que  de  tout  temps,  existèrent  beaucoup  de
petits  Pinhas  qui  ont  fait  de  nombreux  sacrifices  afin  de
pouvoir accomplir les commandements.
L’un d’entre eux, c’est le Rav Aharon Harar qui a vécu en
Russie  soviétique  à  l’époque  du  mécréant  Staline  Ymah
chemo l’anecdote est  tirée de Ner  Léchoulh'an  Shabbat.  Il
faut  savoir  que  dans  ces  années  noires,  ou  plutôt  rouges
sanglantes entre les années 1930 et 1960 la terreur était très
grande contre la communauté juive.  (Les communistes ont
éradiqué toute trace de judaïsme sur tout l'empire Soviétique)
Respecter le Shabbat dans ces années relevait du miracle,
permanent. Le système était à ce point policier et répréhensif
que les parents avaient peur que leurs propres enfants ne les
dénoncent !
Le Rav Aharon Harar avait réussi pendant 11 années (!) à
respecter le Shabbat dans des conditions inimaginables et il
lui  était  nécessaire,  pour  cela,  de  changer  sans  cesse  de
travail.

Un jour, il avait été vendeur de photos sur la place rouge en
face du Kremlin, siège du parlement soviétique communiste

et,  par  conséquent,  anti-juif !  De  cette  manière  il  était
indépendant  et  pouvait  régler  ses  horaires  de  travail  à  sa
guise.  Et  puisque  le  travail  n’était  pas  harassant,  car  à
l’époque le tourisme était à peu près nul (sauf peut-être pour
les  communistes  français  qui  venaient  visiter  leurs  grands
Camarades du  Kremlin…),  il  prit  un  grand  livre  d’un  des
fondateurs du socialisme. Il arracha les pages centrales (car il
n'est  pas  interdit  de  les  jeter  et  certainement  qu'il  y  avait
même une Mitsva…) et les remplaça par des Dapim/pages
saintes du Talmud ! Et sous les murailles du Kremlin il étudiait
la Thora ! Incroyable, mais vrai ! Aussi, et grâce à cet esprit
de sacrifice montré par cet homme durant cette période noire
de  l'histoire  juive,  il  a  eu  la  chance  d’avoir  parmi  sa
descendance un petit-fils à Bné Braq qui diffuse aujourd’hui
beaucoup  de  lumière  autour  de  lui  par  ses  magnifiques
paroles de Thora que nous avons l’habitude de vous faire
partager, le « Zihron Yossef ». Cela nous apprend que toute
abnégation pour la Mistva rapportera ses fruits comme pour
Pinhas qui sera anobli Cohen et aura l'alliance de la paix.

Shabbat Chalom et à la semaine prochaine 
 Si D.ieu Le Veut
  David Gold 

Nouveau, je m'apprête à sortir la 2ème saison "Au cours
de  la  Paracha"  (il  est  en  relecture).  Celui  qui  veut
soutenir  sa  parution  peut  dédicacer  une  page  ou  une
demi-page  en  l'honneur  de  proches.  Veuillez  prendre
contact auprès de l'adresse mail.
sylvia@gold1.fr.
Tél:06 60 13 90 95

Une bénédiction  de réussite  à  Gérard Cohen et  à  son
épouse (Paris) dans ce qu'ils entreprennent et une bonne
santé.

Une Bénédiction de réussite à mon Roch Collel, le Rav
Asher Brakha et à son épouse, pour le développement de
ses différents Collelims en Erets

Une Bra'ha à la famille Teboul (Villeurbanne) à l'occasion
du Brith de leur fils, qu'ils le voient grandir dans la Thora,
les  Mitsvots  et  les  bonnes  actions.  Une  bénédiction,
égalemnt, aux grands parents, famille Lelti Gabriel et son
épouse.

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora
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Bnei Shimshon
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Pin'has, petit-fils d'Aharon, est récompensé pour son action zélote, par laquelle il a tué le 
prince de la tribu de Chimon, Zimri, et la princesse Midianite. D.ieu lui accorde une alliance 
de paix et la Prêtrise pour lui et sa descendance. D.ieu demande un dénombrement du 
peuple juif, qui donne le chiffre de 601 730 hommes âgés de 20 à 60 ans.  

Entre la récompense donnée à Pinhas et le compte du peuple d'Israel, hashem va demander 
la chose suivante: 

אוֹתָם  והְִכִּיתֶם הַמִּדְינָיִם אֶת צָרוֹר  

"Attaquez les Madianites et frappez-les" 

Cette injonction d'aller combattre le peuple de Midian poser plusieurs problèmes : 

1/ L'injonction d'aller faire la guerre avec Midian n'est véritablement donnée que dans la 
parashat MATOT, pourquoi en parler maintenant ? 

2/ On constate également un problème sur les mots: Si Hashem demande au peuple d'Israel 
"d'attaquer" midian, de facto, il vont également "frapper" midian. Pourquoi utiliser ces deux 
termes ? 

Le Or Ahaim nous dévoile ici un fondement extraordinaire dans la façon de combattre son 
mauvais penchant. 

Il rappelle que le peuple d'Israel a failli à travers deux avérotes (fortes) à travers midian: 
Avoda Zara et la débauche. La colère d'Hashem éclate et un fléau surnaturel commence à 
décimer le peuple (ceux qui ont directement fauté avec les filles de Midian). 

Le Or Ahaim explique que beaucoup d'hommes du peuple d'Israel n'ont pas fauté avec 
Midian. Ils ont cependant eu la "pensée" de fauter. Pris dans ce tourbillon collectif, beaucoup 
ont été assaillit par leur yetser hara (nous parlons ici de deux avérotes très difficiles à 
combattre, à surmonter) mais n'ont finalement pas fauter. 

Pour ces gens là, Hashem leur dit en quelque sorte la chose suivante: 

 "Il est très difficile de sortir indemnes d'une telle situation. Vos pensées doivent (depuis 
cette épisode) être focalisées sur l'envie de faire la avéra. Ces désirs sont extrêmement 
difficiles à éteindre. Aussi, le remède qu'il faut appliquer est le suivant: DEVELOPPEZ EN 
VOUS UNE HAINE VIS A VIS DE MIDIAN" 

Bnei Or Ahaim
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La seule façon d'évacuer une envie qui se colle à toi de cette façon c'est de développer une 
haine vis à vis de ceux qui t’ont offert cette avéra. 

Hashem va en quelque sorte dire "dès maintenant, développez un sentiment de haine (c'est 
là le sens de הַמִּדְינָיִם אֶת צָרוֹר , il ne s'agit pas d'un combat physique mais d'un combat 
psychologique) pour arriver plus tard (dans matot à l'étape de אוֹתָם והְִכִּיתֶם , c’est-à-dire 
qu’une fois que tu auras évacuer le sentiment d'envie, viendra le temps où tu pourras les 
"frapper physiquement". Ce moment sera annoncé dans la parasha de matot). 

Nous parlons ici de avérotes qui collent à la peau d'un homme. La seule façon de combattre 
ces avérotes c'est de développer une haine pour ceux qui ont créé en toi cette envie.  

Shabbat Shalom 
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Les perles de la Paracha
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perles2paracha@gmail.com
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Le 19 Tamouz, Rabbi Bentsion 
Abba Chaoul, Roch Yéchiva

 de Porat Yossef

Le 20 Tamouz, Rabbi ‘Haïm 
Chaoul Karlits

Le 21 Tamouz, Rabbi Ra’hamim 
Néhouraï, président du tribunal 

rabbinique de Paris

Le 22 Tamouz, Rabbi Manoua’h 
Hendel, auteur du ‘Hokhmat 

Manoua’h

Le 23 Tamouz, Rabbi Moché 
Cordovéro, auteur du Tomer Dévora

Le 24 Tamouz, Rabbi Camous 
Pela’h, président du Tribunal 

rabbinique de Tripoli

Le 25 Tamouz, Rabbi Arié Leib, 
auteur du Chaagat Arié

HILLOULOTHILLOULOTHILLOULOTHILLOULOTHILLOULOTHILLOULOT
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Bulletin hebdomadaire sur la Paracha de la semaine

PA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVID

Publié par les institutions "Mikdach LéDavid" Israël
Sous la présidence du Gaon et Tsadik Rabbi Sous la présidence du Gaon et Tsadik Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Fils du Tsadik, auteur de miracles, Rabbi Fils du Tsadik, auteur de miracles, Rabbi Moché Aharon Pinto zatsal et petit-fils du saint Tsadik, auteur de miracles, Rabbi zatsal et petit-fils du saint Tsadik, auteur de miracles, Rabbi ’Haïm Pinto zatsal

Il existe une célèbre histoire qui Il existe une célèbre histoire qui 
eut lieu à Jérusalem, peu avant eut lieu à Jérusalem, peu avant 
la destruction du Temple, et la destruction du Temple, et 
au sujet de laquelle nos Sages au sujet de laquelle nos Sages 
a rment : «  amtsa et ar-ar-
amtsa ont détruit Jérusalem »érusalem »

(Guitin 55b . ar- amtsa, quiqui
fut honteusement congédié ut honteusement congédié fut honteusement congédié f
d’un festin donné par un maître 
de céans, se vengea en racontant 
à l’empereur que les Juifs se 
révoltaient contre lui, lui donnant 
pour preuve qu’ils refuseraient 
d’apporter en sacrifice l’animal qu’il’il
leur enverrait (auquel il allait secrètement enverrait (auquel il allait secrètement 
apposer un défaut).
Il nous faut comprendre comment, lorsque ar- amtsa
fut publiquement humilié et qu’on le renvoya bien qu’il fut publiquement humilié et qu’on le renvoya bien qu’il f
proposât d’assumer tous les frais du repas, les érudits 
qui étaient présents se sont tus, au lieu de réagir. 
Possédaient-ils, eux aussi, le vice de haine gratuite au
point de ne pas tirer d’embarras une personne plongée 
dans la honte ? Comment est-ce possible qu’ils se
soient tustust face au spectacle d’un homme souffrantsouffrantsouff le
martyre de déshonneur ?
Si l’on soutient qu’ils firent semblant de ne pas voirvoirv
ce qui se passait, c’est encore bien plus grave. Car, 
le cas échéant, cela signifie qu’ils se sont retenus
de réprimander qui le méritait, alors qu’ils avaient 
remarqué qu’il avait mal agi, ce qui prouve une 
méchanceté de leur part et représente une infraction 
de l’interdit de la orah :orah : « Ne sois pas indifférentindifférentindiff au
danger de ton prochain. » (Vayikra 19, 16)
C’est qu’il existe deux sortes de justes. Ceux dont la seule 
aspiration est de remplir la volonté de leur Créateur, 
ignorant totalement leurs intér ts personnels. Nos
Maîtres (‘Houlin 7a) donnent ainsi l’exemple de Rabbi 
Pin’has ben Yaïr qui alla accomplir la mitsva de rachat mitsva de rachat mitsva
de prisonniers. rrivé au euve uina , il lui demanda
de se fendrefendref en deux.Mais il se heurta au refus de celui-
ci qui argua : «  oi,«  oi,«  tutut vasvasv pour accomplir la volontévolontév de
ton Créateur, mais moi également. Cependant, alors 
que tu ne peux être certain de parvenir à l’accomplir, 
moi je peux l’ tre ! » Mais, loin de se laisser intimider,intimider,intimider
Rabbi Pin’has ben a ra r répondit : « Je décrète que tutut
te fendes et si tu le refuses, je décrète que plus jamais te fendes et si tu le refuses, je décrète que plus jamais te f
l’eau ne s’écoulera dans ton lit ! »
Cela illustre le fait que les véritables justes cherchent 
toujours à se plier à la volonté de leur Père céleste, 
négligeant leur propre point de vue et ne tenant pas 
compte de leur intérêt personnel. C’est pourquoi ils 
sont pr ts à se sacrifier pour sanctifier le Nom divindivindi

et ne craignent nullement les 
autres hommes.
Mais il existe également des 
« justes » qui ne cherchent qu’à
satisfaire la volonté des autres. 
Ce typetypet de « justes » n’en a
que l’apparence, puisqu’il n’agit 
qu’en fonction de son propre 
avis et ne cherche qu’à trouver 
grâce aux yeux d’autrui, même 
elui-ci a tort.

Dès lors, nous comprenons mieux 
ce qui se passa lors de ce festin. A ce qui se passa lors de ce festin. A 

l’époque du Temple, il y avait des l’époque du Temple, il y avait des 
justes et des Sages qui n’aspiraient qu’à se justes et des Sages qui n’aspiraient qu’à se 

conformer à la volonté de leur prochain et qui étaient conformer à la volonté de leur prochain et qui étaient 
aveuglés par leurs intérêts personnels. S’ils étudiaient 
certes la Torah, lorsqu’il s’agissait de réprimander les 
autres, ils se dérobaient à leurs devoirs parce qu’ils 
voulaient garder la faveur de ces derniers. Aussi, les 
érudits qui participèrent au festinfestinf ne reprirent-ils pas
son organisateur qui fit honte à ar- amtsa, car ils
désiraient avant tout trouver grâce à ses yeux.
S’il en est ainsi, une autre question appara t : pourquoi
le silence des Sages fut-ilfut-ilf interprété par ar- amtsa
comme si ces derniers avaient consenti à son injure 
– ce qui l’incita à médire des Juifs devant l’empereur,
propos qui menèrent ultimement à la destruction du
emple ? Il se peut qu’ils ne se soient tustust qu’afin de

garder la faveur du maître de maison.
De fait, la mission des Sages est d’in uencer leurs
contemporains par leur brillante personnalité et de
leur imposer leur autorité, de sorte que tous soient
in uencés positivement,positivement,positi in uence se re étant dans
leur conduite. Si les érudits qui assistaient à ce repas
avaient eu une telle in uence sur leurs concitoyens,
la conduite de ces derniers aurait également été
meilleure, en particulier lors d’un rassemblement.
Or, l’incident qui eut lieu démontra l’inverse :l’inverse :l’in en
présence des Sages de cette époque, un homme a pu
se permettre d’humilier son prochain en public, sans
que nul n’ose ouvrir la bouche ! Plus encore, après
avoir assisté au déshonneur de ar- amtsa, les Sages
restèrent passivement assis et ne tentèrent pas de
réprimander l’auteur de cet affront.affront.aff Mais, si ce dernier
ne futfutf pas in uencé positivementpositivementpositi par ces justes, c’est
sans nul doute que le comportement de ceux-ci n’était
pas non plus des meilleurs, ce que vient prouver leur
silence, synonyme d’approbation. C’est ce qui explique
que ar- amtsa alla ensuite colporter contre les
Juifs auprès de l’empereur, étincelle à l’origine de laJuifs auprès de l’empereur, étincelle à l’origine de laJ
destruction du Temple.

19 Tamouz 5783
8  juillet 2023

Pin’has

La destruction 
du Temple
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« Afin que la communauté de l’Eternel ne soit pas comme un
troupeau sans pasteur » (Bamidbar (Bamidbar ( 27, 17)
Lorsque Moché demanda au Saint béni soit-Il de désigner un
homme qui prendrait sa suite dans la direction du peuple juif 
après son départ, il exprima sa requ te à l’aide d’une image : « afin
que la communauté de l’Eternel ne soit pas comme un troupeau 
sans pasteur ». Pourquoi a-t-il jugé nécessaire d’avoir recours à
une image prise dumonde o nous vivons ? D.ieu a-t-Il réellement
besoin d’une telle illustration ?
Rav Eliahou Lopian zatsal nous donne une remarquable zatsal nous donne une remarquable zatsal
explication. Moché utilisa cette parabole afin que la prière qu’il
était en train de prononcer jaillisse du fond de son c ur. En effet,
ceci lui permettait de mieux ressentir la nécessité, pour le peuple 
juif, d’avoir un bon dirigeant – pour qu’il ne soit pas perdu, tel un 
troupeau sans pasteur.
Le Machguia’h Rav Don Ségal Machguia’h Rav Don Ségal Machguia’h chelita raconte qu’une fois, durant la chelita raconte qu’une fois, durant la chelita
période d’hospitalisation du Rav de Ponievitz zatsal, le Machguia’h
Rav é’hezkel Lévinstein zatsal dit, lors d’un zatsal dit, lors d’un zatsal vaad, que chaque 
ba’hour de la ba’hour de la ba’hour Yéchiva avait le devoir d’implorer l’Eternel pour sa Yéchiva avait le devoir d’implorer l’Eternel pour sa Yéchiva
guérison, devoir d’autant plus grand en regard de la reconnaissance 
qu’il lui doit. Il ajouta que s’il désirait prier du plus profond de lui-
même, il devait s’imaginer qu’il se trouvait à l’hôpital, voyait son 
Rav souffrir et entendait les médecins dire combien sa situation
était critique  sa prière serait alors toute différente.
Lors de la guerre de 5727, en Isra l, le Machguia’h insistait Machguia’h insistait Machguia’h
souvent, dans ses cours et vaadim à Ponievitz, sur l’obligation
de chacun de partager le joug de ses nombreux frères qui sont 
obligés de se vautrer dans les champs avec leur famille, transis 
de peur face à la menace de la mort. Il a rmait que ce devoir ne
découle pas uniquement de l’obligation de « partager le joug de
son prochain », mais aussi de celui de base d’« aimer son prochain
comme soi-m me » qui oblige tout Juif à se soucier d’autrui et à
éprouver réellement de la peine pour lui.
Par le biais de la représentation, le Machguia’h parvint à de très Machguia’h parvint à de très Machguia’h
hauts sommets de sensibilité à autrui. On raconte à ce sujet 
que lorsqu’on commença à utiliser la clé télécommandée pour 
les voitures, il eut cette ré exion un jour o il vit l’Avrekhl’Avrekhl’  qui Avrekh qui Avrekh
le conduisait utiliser un tel appareil pour ouvrir son véhicule :
« Quand on voit qu’une telle chose est possible, on comprend
mieux le concept d’in uence à distance positive ou négative , la
possibilité d’ tre in uencé sans m me tre en contact direct avec
l’objet d’in uence. »
De m me, lorsqu’on inventa le téléphone avec haut-parleur et
que les gens se mirent à l’utiliser dans la rue sans avoir honte 
qu’on pense qu’ils se parlent à eux-m mes, le Machguia’h
commenta : «  présent, il n’y a plus d’excuses. utrefois, quand
on disait aux hommes qu’il était une bonne chose, pour ne pas 
perdre de temps, de réviser les michnayot en marchant dans la michnayot en marchant dans la michnayot
rue, certains rétorquaient qu’ils avaient honte qu’on croit qu’ils 
se parlent tout seuls, mais maintenant qu’on voit de nombreuses 
personnes pressées, courant à leurs affaires, parler à l’aide de
téléphones avec haut-parleur, sans pour autant avoir une telle

crainte, il est certain que pour gagner cet immense acquis 
spirituel qu’est l’étude de la Torah, cela vaut la peine 

de prendre ce risque. »

L’imagination dirigée, un moyen 
d’acquérir une perception véridique

L’acte de Pin’has : totalement désintéressé

« Pin’has, fils d’Elazar, fils d’Aharon HaCohen, a détourné
Ma colère de dessus les enfants d’Israёl. » (Bamidbar(Bamidbar( 25, 11)
Nos Sages (Yérouchalmi, Sanhédrin 10, 2 a rment que tout ce
que fit Pin’has était pour le Nom de D.ieu  il agit dans un esprit
de sacrifice pour le Saint béni soit-Il et pour préserver la sainteté
du camp d’Isra l.
Pourtant, une question se pose : lors de cet événement, Moché,
Aharon et les 70 anciens étaient eux aussi présents, aussi 
comment Pin’has put-il se permettre de tuer un prince du peuple
juif de sa propre initiative, alors qu’« on n’enseigne pas une loi
devant son ma tre » (Yérouchalmi, Guitin 1, 2) ?
En outre, nos Sages soulignent (Sanhédrin 82a que Pin’has « vit
cet acte et se souvint de la loi »  dans ce cas, pourquoi n’a-t-il
pas évoqué cette loi devant Moché duquel il aurait pu recevoir la 
permission o cielle de tuer le fauteur, ce qui lui aurait évité de
prendre le risque d’enseigner une loi devant son maître, péché 
généralement puni par la peine de mort ?
Les mots de nos Sages peuvent tre expliqués ainsi : Pin’has vit
cet acte, en l’occurrence celui d’Adam, et se souvint de la loi. 
utrement dit, il se rappela que le Saint béni soit-Il avait interdit

au premier homme de consommer du fruit de l’arbre de la 
connaissance (Béréchitconnaissance (Béréchitconnaissance ( 2, 17). Or, ce dernier pensa qu’il était apte 
à en manger. Car son intelligence lui avait permis de comprendre 
que s’il en mangeait, il pourrait mieux servir le Créateur.
En d’autres termes, Adam fut gagné par un certain orgueil, 
déplacé car ne correspondant pas à l’ordre divin et c’est ce qui 
conduisit à son péché. En effet, au lieu de considérer la volonté
de l’Eternel et Ses mitsvot, il ne tint compte que de son propre mitsvot, il ne tint compte que de son propre mitsvot
intér t comment agrandir sa gloire, serait-ce au prix de
transgresser l’ordre divin.
Ce comportement est à imputer au fait qu’Adam ne détenait pas 
le mérite des pères. açonné par le rès-Haut, il se croyait tout
permis, ce pour quoi il en vint à fauter. Ceci met en exergue la 
vertu du mérite de nos ancêtres. Le premier homme ne pouvait 
pas jouir de la protection qu’apporte le mérite de ces derniers, 
contrairement à Pin’has, ce que souligne le verset en précisant 
son ascendance haron HaCohen. C’est justement ce mérite
qui lui permit de faire face à l’épreuve.
Au moment où Pin’has ressentit le grand danger qui menaçait 
le peuple juif, à cause de la faute du prince de la tribu de 
Chimon, il comprit qu’il n’avait pas une minute à perdre pour 
prendre conseil auprès de Moché et attendre qu’il lui dise la loi 
s’appliquant à ce cas. Car s’il s’était d’abord adressé à Moché pour 
éclaircir cela, entre-temps, les enfants d’Isra l seraient tombés
morts par milliers. C’est pourquoi il prit l’initiative de faire cet 
acte de vengeance pour le Nom de D.ieu qui avait été profané,
quitte à mettre sa vie en danger, voire même à la perdre.
ussi, se leva-t-il du milieu de l’assemblée, une lance à la main,
décidé à tuer les fauteurs afin de mettre fin au éau. Pour cet
acte zélé, il fut grandement récompensé : il eut non seulement
une longue vie, mais mérita également la prêtrise pour lui et les 
générations à venir (cf. Zévakhim 101a), outre la bénédiction de 
D.ieu : « Je lui accorde Mon alliance de paix. » Une récompense
phénoménale, car il agit de manière totalement désintéressée.

Perles de l’étude de notre 
Maître le Gaon et Tsadik 
Rabbi David ’Hanania
Pinto chelita
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s’appliquant à ce cas. Car s’il s’était d’abord adressé à Moché pour 
éclaircir
morts par milliers. C’est pourquoi il prit l’initiative de faire cet 
acte
quitte à mettre sa vie en danger, voire même à la perdre.
ussi,
décidé
acte
une longue vie, mais mérita également la prêtrise pour lui et les 
générations à venir (cf. 
D.ieu :
phénoménale, car il agit de manière totalement désintéressée.
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À MÉDITERÀ MÉDITERÀ MÉDITER
Autrefois, la peine éprouvée par les gens pour la Autrefois, la peine éprouvée par les gens pour la 
destruction du Temple était si intense que tout Juif destruction du Temple était si intense que tout Juif 
en portait pleinement le deuil durant la période de 
ben hamétsarim. Les rues de la ville plongeaient 
dans une atmosphère de deuil qui se renforçait 
encore lors des neuf jours. Tous, jeunes comme 
vieillards, femmes et enfants étaient profondément 
touchés par ce deuil.
Dans notre génération, proche de l’ère messianique, 
le deuil pour la destruction du Temple et la détresse de 
la Présence divine sont bien moins ressentis, tandis 
que le malheur du particulier et de la communauté 
ont pris le dessus, conformément à cette remarque 
de nos Sages : « Les malheurs récents ont dissipé
les anciens. » Et pourtant, l’attente impatiente de
la Délivrance finale devrait représenter notre plus
grand bonheur et notre désir le plus cher.
Le Roch Yéchiva de Porat Yossef surprit une fois une Porat Yossef surprit une fois une Porat Yossef
conversation de ses élèves traitant de politique – 
quels ministres seraient élus. Il les gronda alors en 
disant : « Celui qui tient de tels propos semble ne pas
attendre la venue du Messie, à D.ieu ne plaise. Car 
nous devons chaque minute attendre sa venue et, 
lorsqu’il viendra, tous les pouvoirs seront annulés. 
Alors, à quoi bon s’intéresser à la politique si, en 
l’espace d’un instant, tout cela peut tre anéanti ? »
Et d’ajouter, en guise d’explication : « Ceci est
comparable à un homme qui a commandé un 
taxi : il l’attend dans la rue et ne détourne pas son
attention jusqu’à ce qu’il arrive, conscient qu’il peut 
apparaître d’une minute à l’autre. De même, nous 
devons savoir que le Machia’h peut venir à tout 
instant ! »
Au sujet du deuil que nous devons ressentir durant 
cette période, l’auteur du Pélé Yoets, Rabbi Eliezer
Papo zatsal souligne ce point crucial : « Lorsque
nous éprouvons de la peine pour la destruction 
du Temple que nous avons causée par nos fautes, 
nous ne devons pas déplorer notre situation 
dramatique, mais considérer la peine du Créateur 
qui est immense Ceci peut tre comparé à un fils
qui a tant irrité son père qu’il se voit contraint de le 
quitter. Si le fils aime réellement son père et lui est
fidèle, il ne s’apitoiera pas sur son propre sort, mais
plut t sur la peine qu’il a suscitée à son père. »
D’ailleurs, il y a seulement quelques générations, on 
pouvait voir les grands en Torah comme les simples 
Juifs s’endeuiller sur la destruction du Temple et la 
détresse de la Chékhina. « Je me souviens, raconte
le Machguia’h Rav Eliahou Lopian zatsal, qu’alors 
que j’étais un jeune enfant, j’allais à la grande 
synagogue, à 2 heures de l’après-midi, durant les
trois semaines séparant le 17 amouz et le 9 Av. Elle 
était pleine de fidèles qui, assis par terre, récitaient
le tikoun ‘hatsot. Toutes les couches sociales s’y 
trouvaient rassemblées : cordonniers, tailleurs,
menuisiers… Tous connaissaient le devoir de réciter 
ce tikoun durant ces trois semaines et d’y déplorer la 
destruction de notre emple. »

À MÉDITERÀ MÉDITERÀ MÉDITER
Autrefois, la peine éprouvée par les gens pour la 

Au sujet des préparatifs de Chabbat, il est important de 
souligner que tous les membres de la famille, y compris le 
maître de maison, doivent s’y impliquer. S’il est vrai que c’est 
sur la femme que repose essentiellement cette tâche, même des 
érudits qui se vouent totalement à la Torah ont l’obligation de 
se donner de la peine en l’honneur du Chabbat.
Nous trouvons à cet égard (Chabbat 119a) que les saints 
Amoraïm prenaient part à ces préparatifs. insi, Rav ‘Hasda
avait l’habitude de couper très finement les légumes, Rabba
et Rav Yossef coupaient les arbres, Rabbi Zira allumait le feu 
et Rabbi Na’hman « réparait » la maison il y déposait les
ustensiles nécessaires au Chabbat et la débarrassait de ceux 
des jours séculiers. Tout homme prendra exemple de ces Sages, 
au lieu de se leurrer en pensant qu’il serait déshonorant de 
s’impliquer dans les préparatifs du jour saint.
Je me souviens que mon père et maître, Rabbi Moché Aharon 
– puisse son mérite nous protéger –, continuait jusqu’à ses 
vieux jours à se donner de la peine en l’honneur du Chabbat. 
Il avait l’habitude de laver les vêtements pour qu’ils soient tout 
propres pour Chabbat, puis de les ranger chacun à sa place. Il 
se chargeait également de faire bouillir de l’eau afin que nous
ayons de l’eau chaude Chabbat. Il s’impliquait également dans 
d’autres tâches et ce, avec la joie d’accomplir cette mitsva.
r ce à D.ieu, j’ai moi aussi pris cette bonne habitude et,

chaque vendredi, je m’efforce d’aider aux préparatifs du
Chabbat en nettoyant la cuisine de manière radicale. J’éprouve 
un immense plaisir à le faire. L’auteur du Ma’hsik Brakha (au 
nom de l’ouvrage Kavanat Hayachan) écrit que la transpiration 
d’un homme pour les besoins du Chabbat lui vaut l’effacement
par D.ieu de toutes ses fautes, de même que les larmes ont le 
pouvoir d’effacer nos péchés.
Il est d’autant plus important de participer aux préparatifs du 
Chabbat le vendredi que le Satan profite alors de la tension
ambiante pour provoquer des disputes entre les membres de 
la famille. Comme l’écrit le ‘Hida zatsal (zatsal (zatsal Moré Béetsba (Moré Béetsba ( , 100 , «
l’heure de min’ha, la veille de Chabbat, est un moment propice 
aux querelles entre l’homme et sa femme. Aussi les forces 
impures s’efforcent-elles de susciter une dispute. L’homme
craignant D.ieu ma trisera son mauvais penchant afin de ne
pas entra ner de con it en étant intransigeant  au contraire, il
recherchera la paix. »
Celui qui aide son épouse dans les préparatifs du Chabbat 
accomplit non seulement un acte de bienfaisance, mais 
amplifie également, par ce biais, la paix conjugale, invitant
ainsi la Présence divine à venir se déployer au sein de son 
foyer. Son mérite est donc inestimable. Heureux l’homme qui
se comporte ainsi !
Puisse le mérite du Chabbat nous permettre de bientôt jouir 
de la Délivrance finale, en vertu de l’enseignement de nos
Sages : « Le peuple juif ne sera délivré que par le

mérite du Chabbat » ! (Vayikra Rabba 3, 1)  
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« Goûtez et voyez que l’Éternel est bon ! »

Il sera prochainement possible d’obtenir un catalogue détaillé 
des cours où chaque cours correspond à un numéro direct. Pour 

le recevoir : mld@hpinto.org.il

Les cours suivent l’ordre des sections hebdomadaires et 
des fêtes, ainsi que divers sujets. Écoutez et votre âme 

revivra !

Désirez-vous donner du mérite au grand nombre 
en contribuant à la diffusion de l’hebdomadaire 

Pa’had David dans votre quartier ?
Adressez-vous à nous, dès aujourd’hui,

à l’adresse : mld@hpinto.org.il

Vous recevrez la bénédiction du Tsadik
Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Pour recevoir quotidiennement
des paroles de Torah
prononcées par notre Maître,

l’Admour Rabbi David ’Hanania Pinto chelita,
envoyez-nous un message

Anglais +16467853001 • Français +972587929003
Espagnol +541141715555 • Hébreu +972585207103

Bonne nouvelle : Avec l’aide de D.ieu, il est désormais possible de suivre les cours de notre Maître 
l’Admour Rabbi David ’Hanania Pinto chelita en hébreu, anglais, français et espagnol

sur le site Kol Halachone ou en composant le numéro 073-371-8144

Rabbi David HaCohen
a raconté que, suite à 
une défaillance dans la 
canalisation de sa maison, il 
avait appelé un réparateur, un 
certain Chlomo Avisror. Cet 
homme, de la cinquantaine, 
aperçut soudain une boîte de 
tsédaka sur laquelle figurait
la photo du juste Rabbi Moché 
Aaron, puisse son mérite 
nous protéger. Il s’arrêta 
aussitôt de travailler pour 
rejoindre le maître de maison 
et lui raconter le miracle dont 
il avait joui grâce au Tsaddik
auquel il devait la vie. Voici 
son histoire :

« Il y a environ cinquante ans,
lorsque ma mère m’attendait, 
elle fit un faux pas et tomba
sur son ventre, où elle reçut 
un coup violent. Après 
vérification, les médecins

trouvèrent que cette chute 
avait eu des répercussions 
sur son fœtus qui, après sa 
naissance, aurait de sérieux 
problèmes dans la cavité 
abdominale.

« Et effectivement, dès ma
naissance, je souffris de
violents maux de ventre. 
Chaque jour, mes parents 
m’amenaient d’urgence à 
l’hôpital pour trouver un 
remède. On me fixa une
ceinture noire sur le ventre, 
on tenta d’avoir recours 
à toutes les médecines 
possibles et une fois, je faillis 
être grièvement brûlé par les 
eaux chaudes qu’on posa sur 
mon ventre en manquant de 
prudence.

« Un jour, ma grand-mère dit
à ma mère : “Sache que si tu
désires que Chlomo guérisse, 
tu dois te rendre chez le juste
Rabbi Moché Aharon Pinto 
qui habite près de chez nous
et lui demander conseil.”

« Mes parents, pleins de
confiance dans les Sages,
suivirent ce conseil. Or, à leur 
grand étonnement, lorsqu’ils 
demandèrent au Tsaddik
conseil et bénédiction, il 

répondit : “Je ne vois aucun
enfant…”

« Interdits, ils répondirent :
“Comment est-ce possible ?
Notre fils est vivant et il est
hospitalisé !”

« Le juste, plongé dans ses
pensées, leur demanda :
“L’avez-vous déjà circoncis ?”

« Quand mes parents
répondirent par la négative, 
expliquant que, du fait de ma 
maladie, on n’avait pas encore 
pu me circoncire, le Tsaddik
leur dit que c’était pour cette 
raison qu’il ne me voyait pas.

« Puis, il prit une petite
fiole sur laquelle il écrivit
sans doute des Noms saints.
Il y versa ensuite un peu 
d’huile d’olives et effaça ses
inscriptions. Il dit alors à ma 
mère : “Prends cette fiole
d’huile et pose-la sur le ventre
du nourrisson. S’il est encore 
en vie le lendemain matin, 
faites-lui immédiatement
la circoncision, sans tenir 
compte de l’avis des médecins. 
Nommez-le Chlomo, au
nom du juste Rabbénou 
Chlomo ben La’hnach 
de Marrakech.” (Ce Sage
bénéficia vraisemblablement

d’un grand miracle avec un 
serpent, d’où ce nom qui lui 
fut donné, à rapprocher du 
mot na’hach)

« Mes parents obtempérèrent :
ils me déposèrent la fiole sur
le ventre, me circoncirent 
dès le lendemain et me 
nommèrent d’après le Tsaddik
Chlomo. Depuis ce jour, mes 
douleurs disparurent, comme 
si j’étais devenu une nouvelle 
créature. »

Le réparateur, s’adressant à 
Rav David HaCohen, conclut :
« Cet enfant est celui qui se
tient devant vous ! C’est à moi 
qu’est arrivé cet incroyable 
miracle grâce auquel je suis 
vivant et en bonne santé. 
Voilà le pouvoir des justes ! »

En marge de cette histoire, 
notre maître Rabbi David 
‘Hanania Pinto chelita
commente : « J’ai appris de
là, pour la première fois, 
que mon père utilisait les 
Noms saints. L’écho de cette
anecdote retentit de longues 
années dans cet hôpital, ce 
qui sanctifia publiquement le
Nom divin. »

Tranches de vie – extraits de 
l’ouvrage Des hommes de foi, 
biographie des Tsaddikim 
de la lignée des Pinto

DES 
HOMMES 
DE FOI

des cours où chaque cours correspond à un numéro 
le recevoir : mld@hpinto.org.il

des fêtes, ainsi que divers sujets. Écoutez et votre 
revivra !
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